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L'ENSEIGN£ENT~ PRUT-M-. M

SQuestions prfs nel
LU ~ r4 -le te le suý,tn'" WýW t a r*rtýon.
qelii Le com issairee d'école.s peuvent-ils 1obliger à oet s

2O Les cqçxmissaes peuvent-ils l'obliger à J.umer fle poêle 1oï es,
surtout lorsqe~# 'cete institutrice loge dans 'le haut de l'école et qup le ne se'

p -d poêl Cde la -

-. euvilr U. eélèves qui. s! y rendent4le. bwn heuvre?

-V)-dii:.s,«Les commissaires et Lessydacs d'é&cles devret.-i
- sTi#t~?que les êlèvïes 'soi eîIlé &j

es~t don.c évident que cette s- rv e , (e peut
ê4tre imposée aux institutrices. -

2' L'article 69 des Règlements refondus du Comnité C&tWivtae, p. 2î diç q'*
Iescommissaires ne pourront jamais obliger les- instituiteurs ou in'stittrices à llm

ýýIe poêe dej'écote >à oisdune entente à cet effet.>»
3' t'artclea 4es RègJemett refondus du Comié tî"jêw eUou< 4i4WIIý

ýest dlu devoir de chaque, instituteur 4 de veiller à ce que l'école soetânh'rte et con#
ngleiment chauffée au, moins trente minutes avant l' heure E%6e, poetr çe çmelce-

ment de la classe.du matin.> »
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PEDAGOGIB

Le Fonds de pensions
siols e rtritede~,fnctionnaires de l'enseinemnent

~pir aété créé p)ar la loi 43-44 Vict. ch'. 22.

Cette-loi accof~dait ,, toute personne qui avait agi comme fonctionnaire
de l'enseignement primaire, durant l'espace de dix années ou plus et qui

.avait, atteint l'-âge de_58 ans, une pension annuelle z~alculàé. d'après le t'raite-
rpent mopyeup qu'elle,4vait reçu pendant lesa aies,,qu'elle gvat passées, dans

t'es~iqemnt e. pour lesquelles elle aveit, payé, la retenue,.
,, 'Cetter pel8iOnTe, devait excéder -en, -aucun temps les taux suivants,

vor'iont-'*vait'servi' dans l'enseignement pendant dix ans-et moins - de
àe un quast d* itraitement moyen ; si on, .avait ,servi pendantt <onze

ana etimoins de douze. assine, quarantièmes, du, dit. traitement, Imoyen; et
ainsi de suite, en ajoutant un -quarantième de ce traitement-moyen -pour

~haueainé-'additionnelle' !de -'serviceg ijusquWà-,t-bn=renSe ýde, qu1arante
anhe. 4e égvies~<'alrsqu'une. pension annuelle égale ýau,-.traitement moyen

q4,e'1e4ottifueieavîit reçu durant les; années qu'il avait pas$ée! daus
tmoognemt<t o«ý4*squelles il, avait payé la retenti* luitétait accordée;

mais aucunte pension additienne1le nj'était accordée pour 'en service,,de plUs
&qUairante ans.,

-~V~vtrtu ',dè cette loii;t6tt'fbcàc-tiorn-aire de Ventàîgfigeft' priftiaire
~~fati< <gicomene tfl péndWm trtnte années,îrévolues, qÙel- queýÏft-sOn

'o iti T'état4or fixéè st ux tfro « q uarts , du traitement noytnl qu'il aqait
té~ ndânt l4 inées qu'il avait'ainsi enseigné et pour lesquelleg l~i

i~&~u& E,~ ertu re l n~n~e li; a euve, du< f=ntioninaire :de
~prn~e ~ulavat'obtft ouqu 'vaît tfroitýû trnü W iton

~eu<ertu d laditioi avit roi~ àla oité ~la.pengiofl que

'frariage et é 0é cnract 4x an~ avn lcessationdes fonctions clii
knstittiteureft tant que kvv .gldNt iut.En~et

tk~ia tt lw~r dot rai avait perdu la vin <par suite: dui acci-
mMe p.t e~ ýas, Prévus &: sctiOn, 5, avait aussi droit,& la a~j

--eçe somi Enu vtrttu dt. k meid o14 be
;d,'ve ýf***gionnaiteiqtti; vait;-tu apso, ata~Ônl

txig&,ià4ý adîtt, loi- ou;qu a,,v%Ït<pv~<* elml.
<~avi~dr -un 'à,tsee*it's aîi, q»te<ia n"I~

*MW à vai4i la' ýpefsirnt, 'OU 4khe ýdfo
Icianombrey ýûs e4j~f ants, ;é~i pea

At' là.b W;U"a1
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En vertu de la dite loi, les fonctionnaires <le l'enseignemnent primaire
après la mise ci force d'icelle. étaient admis à faire valoir la totalité de
leurs services antérieurs pour constituer leur droit à la pension.

Cette pension n'était liquidée que pour le temps pendant lequel ces
fonctionnaires avaient subi la retenue: mais il était permis à tout fonct.on-
naire de l'enseignement primaire de verser au fonds de pension la retenue t
exigible en vertu de la dite loi pour chaque année le services immédiatement
antérieure à sa mise en force, pourvu que ces versements fussent faits dans
les cinq années qui suivra:ent sa sanction et dans ce cas, le fonctionnaire
avait droit à une pension basée sur toutes les années pour lesquelles il avait
fait ces versements.

En vertu le la lite loi. pour faire face aux différentes pensions ci- c
dessus mentionnées, i° une réduction ou retenue était faite sur le traitement
de chaque fonctionnaire. à raison de 2% par année; 2° une retenue de 1% e
était faite annuellement sur le fonds <les écoles communes, ainsi que sur la
partie du fonds de l'éducation supérieure affectée au soutien des institutions
conduites ou d:rigées par les fonctionnaires de l'enseignement primaire; f
3° une allocation dle $ooo.oo par année était accordée par le gouvernement
de cette province.

Cette loi de 188o fut inapplicable et ne donna aucun résultat satisfai-
sant, vu qu'elle accordait aux fonctionnaires de l'enseignement primaire, d
des pensions trop élevées pour les montants versés au fonds de pensions. s<
Aussi. en vertu <le l'acte 48 Vict. cl. 31. le délai <le cinq années à compter
de la sanction <le l'acte de î88o pour payer cette pension, fut prolongé a six à
années. L'année suivante. cette loi de 188o fut abrogée et remplacée par
une nouvelle loi intitulée: " Acte relatif al fonds <le pensions <les fonction- si
naires de l'enseignement primaire " 49-50 Vict. ch. 27. qui fut recommandée gi
par le Conseil le l'Instruction publique et soimise à l'aiprobation de tout Cf
le personnel enseignant. par l'entremise les Inspecteurs <'écoles. Les fonc- l
tionnaires furent invités, par les inspecteurs de leurs districts. à déclarer m
sous leurs signatures s'ils étaient en faveur lu mainten de la loi ou s'ils
en désira;ent le rappel. t'n très petit noibre demanda le rappel. f

En vertu de cette nouvelle loi. pour obtenir une pension de retraite.
le fonctionnaire devait avoir atteint l'âge de 36 ans et avoir enseigné pendant
dix années nu plus. gc

Cette penson ne devait excéder ci aucun cas les taux suivants, savoir:
si le fonctionnaire avait servi pendant dix ans et moir.s de onze ans, il avait
droit à dix cinquantièmes <le son traitement moyen: s'il avait servi pendant
onze ans et moins le douze ans, onze cinquantièes du dit traitement moyen: re
et ainsi de suite. ci ajoutant un cinquantième de ce traitement moyen pour an
chaque année additionnelle de services pour laquelle il avait payé la retenue.
niais aucune allocation n'était faite pour un service de plus de 35 ans.
En vertu de cette loi, le traitement moyen des fonctionnaires de l'enseigne- tri
ment primaire ne devait pas dépasser la somme de $ro5o.oo. De plus, par de
cette loi de i886, on augmentait de 1%< à 2%. la retenue sur le fonds des
écoles conmnitmnes et de la partie de l'éducation supérieure, et tout en dimi- m<
nuant la pension à être pavée aux fonctionnaires en retraite, on retranchait Pr
la pension qui était payable aux orphelins en vertu de la loi précédente, et
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on exigeait une retenue additionnelle de i% sur le traitement de chaque
fonctionnaire pour assurer la pension de sa veuve.

Cette nouvelle loi de 1886 a été en vigueur jusqu'à l'année 1899 et
durant cette période de 1886 à 1899, la commission du fonds de pensions a
dépensé tous les revenus provenant des retenues sur les traitements des fonc-
tionnaires (le l'enseignement sur le fonds <les écoles communes et de la partie
du fonds de l'enseignement supérieur. avec en out e une somme le $25,000.00
qu'elle avait en caisse lors <le la mise en force de cette loi de 1886, et elle
s'est trouvée en outre avec un déficit. (Cédule A, rapport de la commission
administrative en 1899).

En 1899, par la loi 62, Vict. cl. 28, on a amendé de nouveau la loi con-cernant le fonds de pensions de retraite des fonctionnaires de l'enseignement
primaire, en portant le 2'% à 4% la retenue sur le fonds les écoles publiques
et de la partie le l'éducation supérieure:

2 En portant de $iooo.oo à $5oo.oo l'allocation du gouvernement;
3 On exige de plus par cette loi de 1899, 20 années de services dufonctionnaire de l'enseignement au lieu de io années, pour qu'il ait droità sa pension;
4° En autorisant le fonctionnaire qui a servi pendant dix ans ou plus,mais moins de vingt ans à se faire rembourser ses sommes versées au "'nidsde pension lorsqu'une santé altérée le met dans l'impossibilité de conmnuer

ses fonctions:
, 5 On réduit de nouveau le maximun du traitement moyen de $roio.ooà $850.00.
Depuis que cette loi est en force, gràce à l'augmentation de la retenue

sur le fonds des écoles communes et de la partie de l'éducation supérieure,
grace à l'augmentation de l'allocation du gouvernement, et grâce surtout àcette clause <le la loi exigeant 20 années <le services au lieu de 1o années,
pour avoir droit a une pension comme fonctionnaire de l'enseignement pri-maire. le montant provenant de ces différentes sources, a été plus que suffi-sant pour acquitter les différentes pensions déterminées par cette loi, et cefonds de pensions déninAtrait pour l'année 1907-1908. un surplus de $2116o
(Annexe B).

En 1908. à la demande <les différentes Associations d'institutrices, legouvernement actuel a amendé la loi dlu fonds de pensions:
10 En portant le $5000 à $12000 l'octroi <lu gouvernement;
2 En supprimant la retenue <le 2% sur les pensions:
3° En permettant aux fonctionnaires qui avait négligé de payer lesretenues pour les années antérieures à R8o de le faire dans un délai de cinqans:
4° En augmentant les pensions <les institutrices de ;o%.
Le dernier amendement eut un effet rétroactif et de ce fait les institu-

trices à la retraite eurent la satisfaction de voir leurs pensions augmentées
de moitié.

Toutes les associations exprimèrent leur reconnaissance au gouverne-
ment et une délégation d'institutrices vint à Québec remercier l'honorable
Premier Ministre de sa générosité. (à suivre).

JoHN AHERN.

s

j;.
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LE CONGRES DE TEMPERANCE DE QUEBEC ET L'ENSEIGNEMENT
ANTI-ALCOOLIQUE

Le congrès (le 'Tenîpéxranice (le Qu~ébec ( 31 aOÙt -LU 4 septembre) s'estoccupé sérieusement dle l'enseignement anti-alcoolique à l'école, atu collège,dans la famille et dans la paroisse. (Nous recommîîand<ons~ à (lui dle droit la lecture dles vSeux ci-dessous,
voeux adoptés par le congrès: 

é
Voeux formulés par la section de l'enseignement r

I.-EsIi<;NEENTPRIMAIRE

Attc-ndut quil convient (le signaler de bonne heure aux enfants les dan-gers <le l'alcool: qu'il ilnllx)rte d'éclairer l'en fance et la jeunesse sur leursfuturs devoirs sociaux et civiques. <le les cil instruire, et spécialement deIeleur enseigner que l'alcoo-xlisnie est la cause (le la plupart des malheurs qui Caffligent la famille et la société: (lue c'est à l'école primaire que l'action doit Fi1être la 1)1115 constante et la plus1 énergique:

Le, p'remier Coirès de Tempérance dit diocése de Qittbec émet le vSu: CO

l'O ti lFenseignement ant i-alcooli<îue. indirect. par des récits, lectures, IMdictées. éatos problènmes. chants, tableaux, cartes murales. etc.. soitdonné à tons. les <degrés <le l'école primaire:
2" Ouî Iesegemn ant i-alcoolique direct, a l'aide Ili mianuel Rous-seaui (Petit Catécismeii <le Tempéranice L.t cle 'lubelrculosc). ou <le tout autreouvrage approuve, soit <donné aut illibils> une heure par semaine pendant ladernière ainée dle chaque cours : 4c année (Ilu cours élémnent aire. 2e annéedul cours intermédiaire. .2e année dul cours supérieur: 

O3, Our dlans tontesý le,. écoles et les aca<lénîies on établisse des Sociétés lev'(leTeprn.

II.l'.SEWXmi~XTSECOND>AIRE

Attendut qu'il importe d'assurer la sobriété <les classes dirigeantes, dontl'élite se forme surtout dans nlos, Petits Séminaires et dans 'mos Collèges, leCongrès recommande l'établissemient et le miaim.iteni <le sociétée de tempérance<damns nos nmaisons d'en seignem en t secomndaire.(l
Et il énmet le vSeu que des assemblées générales de ces sociétés soientavtenues ail commencement <le chaque annlée scolaire, ci l'occasion de la retraiteannîuelle. puis trois nu quatre fois duîrnt l'année, et plus spécialement i la (aveille (Ill cngé du1 jour <le l'an1 et <les grandes vacamnces. <lrIl souhaite encore que par la diffusion de brochures, de tracts anti-aI- calcooliques. par <les exercices scolaires appropriés, les directeurs et les pro-fesseurs s'efforcent d'inspirer à leurs élèves l'amour <le la sobriété, et le

zèle à combattre l'iitemipératice.

[
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(.' iis<Ieljitqu'il est désiralble l1;tffciînrii chez le,. ti versîtaires les
'atu et l es hiait tîdes prises au e' >llege

qu e Ion îî orans Imltiiux aunes, de&î tempérane~ d.i ]"I L(focr
delsfaire ent rer aussi nomîbreuîx que possible.
Qu'on favorise de toute muanière les 'uvreI-s et les s' '(étés ou associa-

lions ~ ~ ~ ~ ' prpe iocpre iuiliser l'activité physique et intellectuelle des
étudiants, c' 'nnie les conférences de Saint-V inccit (le 1'ules cercles (le

I*A.C. J C..lesuhbs <le Jeux et d'ail ilsemen ts, etc.

Le Colwqrl.ç émet le' -vSu
il( u dans les atsst)ciatt i< s dle jeunes gens. que le Congrès serait

lieuireux\ (le vo ir s'établir dlans, t ils les, cent rvs iill)oi-ta-ilts. il soit fo'rmé (les
ter'cles d'études ',i l'on i icpr t' >ut partîilièremenît (le la question (le

2' Our ces cercles sotienlt invités s' affilier au C" uuîté P ermuanent (lu
t"'grès <le ( )ulél'c.

.3<'~~~ Qujascsas'iti i~ eucnes -vens oni d' 'une ail moins chaque '.
îuliis dles iinst rmet Ablis siivies sur la trenupé*rance.

.-

"encesfunlestes dle Fiteîîéane.e se faisanit une règIe <le ne jamais
leur offrir ni leur laisser prend<re (le liq< ueurs eiiivrailteý.. ~u<i s lin d'vil
pîrendre eil letir présencee. ei vin leur donnuant iotlj' 'tirs l'exenmple <le la s' 'lriété.

I.e Congqrès eirt lé, véru
-1. (Coli f'rîuéelit aux or<loniîances der Mgr ('rl<'éu le Québec,

qiu une Société le telllîxéranicc soit établir dans chaque paroisse dbu diocèse,
aivec unité <le règlemnut jIuir toutes. .~'

IL. Que toulte les il(Sîoitiolls <h1 règlemient soient stricteunient observées-'
dlans chiacunle (les soci*étés: spéxci.ialeilt que les reunions soienit tenues: et
(le pilus que par les retraites. triluimis. contférencçes. etc.. onl cnil)flete l'édut-
ati<)il anti-a-lcooliquie <les sociétaires.

MI. Que ou-il fasse béniéficier les Sociétés <le tempérance du nmde <le-à3e
cfiîtrille dle d.s"at'n<es Nfrssesý du Grandl Vi<iire Mfailloux et des _ý'I
avantages spirituiels <lui v solit attachés.
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VII.-PROPAGANDE ANTI-ALCoOLIQUE PAR L'AFFICHE, L'ANNONCE, LE
TRACT, ETc.

Considérant que 'alcoolisie multiplie les accidents du travail et en-
aggrave les conséquences:

Considérant les ravages causés par l'alc.olismiie inconscient dû aux pré-
jugés sur l'utilité (le l'alcool:

Considérant la réclame que les fabricanîts, distillateurs, et débitants font
aux boissons enivrantes et aux remèdes à base d'alcool,

Le Congrès émet le vou:
-1° Que le Comité Permanent (lu Congies de Tempérance organise,

pour la propagande anti-alcoolique, une publicité intensive par le journal,
les tracts, les brochures, l'affiche, l'annonce, les étiquettes gommées, les
couvertures de cahiers scolaires, les calendriers, les images, les tableaux,
les cartes postales, les chansons anti-alcooliques,etc.;

2° Que toute la presse (le cette province cesse de faire de la réclame
et de publier des annonces (le boissons alcooliques et de remèdes brevetés
à base d'alcool.

VIII.-GRUiPEMENT DES SOCIÉTÉS CATIIOIQUES EN VUE DE LA LUTTE ANTI-
ALCoOLIQUE

Le Congrès émet le vou:
i° Que partout où se trouveront <les sociétés mutuelles ou d'assurance-

vie, des fédérations ouvrières. <les groupes <le lAssociation de la Jeunesse
Catholique, les Ligues du Sacré-Cour et des Sociétés de Tempérance, etc.,
les membres s'entendent. à l'occasion, pour engager les autorités à diminuer
le nombrie des déb'ts de boissons;

3° Que ces sociétés se fassent une règle (le n'admettre que des mem-
bres tempérants;

3° Que tous les membres de ces Sociétés se liguent contre la coutume
de la traite et donnent l'exemple de la plus stricte tempérance.

C.-J. MAGNAN,
Secrétaire de la svction de l'Enseignement.

Lois de l'enseignement
b

Le bon maitre n'oublie jamais que pour donner convenablement l'ensei- 11
gnement, il doit:

t. Préparer avec le plus grand soin chacune de ses classes et chacune de
ses leçons.

2. Obtenir et conmserver l'attention par l'intérèt et nar l'emploi judicieux
des moyens d'émulation.

3. F.mployer toujours un langage clair, précis, à la portée de toutes les frmntell-gences: ne laisser jamais passer un mot nouveau sans en donner la ai
signification.

M
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4. Rattacher chaque leçon à la précédente; suivre dans toutes ses leçonsun ordre logique.
5. Exciter l'activité mentale de ses élèves et les amener, autant quepossible, à découvrir eux-mêmes la vérité.
6. Ne jamais donner une leçon sans s'assurer ensuite qu'elle a été biencomprise et bien retenue.
7. Revenir constamment sur ce qui a été enseigné. La revision et larn Ptitroi sont les clefs <lu succès dans l'enseignement.
Ces lois bien comp. ses et bien expliquées suffiraient pour former unbon professeur. Nous les faisons suivre de quelques conseils, non pour lescompléter, niais pour les expliquer.
i. Avant de donner une leçon, montrez-en brièvement l'importance;eNcitez !intérêt les enfants, faites appel à leur attention.
2. Ne passez jamais à une leçon nouvelle avant de vous assurer que laprécédente est parfaitenent sue.
3. Après chaque leçon, interrogez rapidement le plus grand nombred'élèves possible: adressez-vous surtout aux paresseux, aux plus dissipés, -aux plus bornés.
4. Dans votre enseignement, ne cherchez pas à aller vite; le grand malpour vos élèves sera moins de savoir peu que de savoir mal.5. N'oubliez pas que chaque leçon doit contribuer au développement detoutes les facultés de l'enfant.
6. Bornez toujours votre enseignement à ce qui est le plus rtile et leplus nécessaire.
7. Rappelez-vous qu'une leçon est nulle si le professeur ne l'a pas pré-parée-. si les élèves ne l'ont pas écoutée ou s'ils ne l'ont pas comprise.

(Bulletin des Etudes).

Nécessité pour l'instituteur et l'institutrice d'être toujours de bonne humeur
La bonne hom"ueur est cette disposition aimable et bienveillante qui nousporte a accoiplir notre devoir avec plhisir, qui nous rend agréable la sociétéde nos semblables, qui nous-, fait voir les choses et les gens sous un jour àfavorable. qui, en lui mot, nous rend la vie légère, facile, colorée d'espoir.L.a bonne iimeur révèle la santé de l'âme: elle est la marque des natureshien équilibrées. Elle accompagne presque toujours la bonté. Il est vraique chez certains etres rudes. il petit exister une bonté réelle et profonde;mas. ei règle générale, l'aménité des manières provient (le sentiments vrai-ient hons et bienveillants, quel que soit du reste le degré de profondeur de:s derniers.

La bonne humeur est une qualité de premier ordre dans la vie sociale.Avec elle les relations sont sûres et durables: elle atténue les heurts, lesfroissements inévitables: elle rehausse le prix de l'amitié: elle conserve etauîgmente la confiance. Un père, une m:è-e qui sont toujours de bonne hu-neur sonît bien plus aimés et respectés que les parents qui cèdent à la mau-
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va se hieuiitr. sans5 se <ol<îtr qute <le pet its yeux l><'rslicaces et quîelq~ue puiî
îîarqueais le.s 'uîdret

Pl. (f<~i~lel uilique, l'instituteur et lînisifitit lice ou!t îes iii dle la lu- 'îuîe
humîeur. Ne du 'iveilii-ils pas . u epes'a de I 'esial»zi. se tallr aunuerC

et ce tairte crainidre?' ( )r. tic, ropiu re exîlerienice est là immur mus ns die
cOilil);Vi Iil est <lifficile tl*.Iînerl une peî's'aîuîic irrîllale. auli Caractère nal
et clint par coniséquent tb'n a s 'uf-itrir ille lIrtîtes iljustîces: plus que tout
autre défaut, la mauvai-me humeur lasse la patine 1iepceFffci i l
sepanouir. Comntîc (les enfamîts îxiturraient-*is aimier leur inistitutricei

-celle-ci nic Ilossrde paSt mne humur douce et égale ! Ils nie la craindraient
pas liait plus: Feu ifauit a une 1îcrspI'ca-cité très grande. il est naiturellemlent

moquîeur. O r la maviehumieur et-% avant tout Chose ridicule : elle liit
faire lwilr. c*cest vrai : miais la îwulr qu'elle inspire est une lieur mauvaise. CA
I*leèe mialimenée injustemecnt a soîetlkauicoupi de' peine a eitanler uni accès
dec rire. **Elle est encoare (le mauvaise humeiuietIr se disent à voiîx lbasse les

itci v.uvant arriver 'Mlle X l' Iair recheli. déjàî préte à sévir et cnnl-
tenirte le i far. lDans le souvenir de ses élèves. Mlle X.. appara itra plus
tard s.a~des itri caricatunraux : et cependanit c'est tie fenînu'i cexccllrîuue
il tir luii iiaiiîi que l'égalité dilinieur.

)aturcs maîtiiresses ic sonti pa sujettes a cc%; Iartes <le ci'isc%4 ilaralrs
qui durent mii Jour. dleux jours, davanltagr nmme. Mlais elles olit <les colères:
la nllie uît;rdc letîr un.111 'lit 1 an nz. c. 'nîuîîcai dn<it vulgairenment. et les v'oili en Ifureur. ilaur le pltus grand mal <le la classe: les punltitin:is pleuvent. F*in juiic

r C' il ~avriî îa'iii 111 eiilps -- lui ti liuis I. ang: puns tout rentre
dlains le c'alme.

C al(lttis<ul quuand <îu Ce lai';sr aIller à la mauvaise liinmnetuir. ain est f. urcé-
ilît ;il juste etl 'i c. a1Iflll uiit 50.11 ant. 'rué. Il Cuit flanic. (le tob'utc iiéccý-îté.a
Cre lituiib.uurs <le battue humneur. fil

("*est facile à1 clire, mnais oeil d. uit recoiit ire cil'églit <luiliir r-ý î
îil:i-séç danls la pratiquec. ("est. tir aflairI <le temîpéramnit et d'édtlin.i
Il v a- dc's --cls (li viennenut au itîone <le mauvaise humineur: il v cil a d'aîi res
quii aulraient été 111.1rî'ls uS ils tl Ciila 1:1ual1cliaîc d'êétrr xn.tés. par
leulrs parenîts : ces vict iier -l'îîmc tetidlrçrsse mîal cniiîîrisieu~î illwtrie
ct reîîd<'ntl leur çclii iraget mîallmcinîii. Ccuîl$u- ont miîe graîîdc petite à 1

luitlier <'ohîtrcîneîcs1w mi qiils cil ''li c''iilrîs l 1.c1 't
QuîaiîV ''î et;acîérrl'gai e liiur. ait d uit -Ie pré. 'ctîprr (IrIr

Ialuîsîetirs cli "'vs : dlu r.il y a là at génîérale à coîii<lérrr: év'itonf la ifatigtîcr itntile. le siilîru'î;-:i« c.î%îîevi oî.ru urlreae l
l'lvgèîî :îîéîuage<'Is.îî<uî,l desfIs <lsrc iîs-' r t r tendu -,,.rm. Putis

tretbns.-lîntîs mne vie iiio railetene cnltivruiîls ll.utre v'<laiitc. Wtli.ll%îlt re
allie colîînie I letatuaire ;cilllate le marbare : l'eame < ,le ciic dit t.ir,

Juit avant lre !iîiil. avc r('c4lî1t<uî1 ritee précise, imbur le lrîî<leîini
et les, jelîrs silltuoutsi TI 'lu W.CuIblr'; inîappîréciabule. s (>11i laiti ridlivîlit
se lire: "e Irerai (Ir lielilie linîictur. jren ri aimiable. dIntic, eîîjnneer *».iaie dîuMi <Ait ajouter: «« Si. àiî un lîî''îu-îî <l.uné. je seois que je vaiN ie laics'er aller
i la mauvaise liuîprer, j'aur iîe i'oîclaire dsrésîcilîatf iquu'aîuiènerait -

'lue reelîuîte: et ri tpar îuialhectir-cef fille je v'eux é';ter i tu-lit prix-je i nie
laisser aller, Je mie rc-saisir:%i alisfite'ît. et j'aurai iiînméd&iateneîti lin vif Tri

t
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Iregret (Je ce (qui arrive cililleile tellîps <hliC je lîreilurai ke ferîiîet îîr#lî)g's r
pîlus forte àîFveir

Cette cure iii. 'raIe est illielilîîefg.- 's 'îg e reîiiflaîît. colai illurce all"-<lûm aet tclidaîîr plusieuîrs 1114 is elle d1-ili ' 1~ lirtrscite t E 1) 'trs (le, resillta.tssatisasat. Il suffit cIte'uc (le v.'î<i pur acquérir cette iliappréciablequîalité: la d' 'tireulr et F*égalité dI*itiinetr.

(lin uilcur de Ics titulcur.s f'riuiijiri-. Idî.l-j<jue

L'Enseignement anti-alcoolique à l'Ecole primaire (t
Unîe <les l(el~cîa i u e t' 'tce le., Ss 'iétés 'h i c'l iv1.restbien le pîroblème der latiar lsn. I'art'-i -.t '1 est d a.-cc''r<l sur la ~es(le cette mlaximec:* I.*.\c< f 'l. v 'iL ii tiim )Il>1 rer' tillal-it Mes 'us e 's lesclitîlat, e f «.cwal fait l II al ai r 'î.1 iîLa ra-il 'îî mil déttuit la satlé.le hnîîlîeu-r <lc la itlanjlec et met rii 'l--c~r Faeir 'le la liat rie elr-iliéiiir.

Voilà lxi'urqîtbi tlaîîs pîlusieuîrs piays. leIr.... îeîi-i s' s u fait unîdevoir tic d&créîer Ir-e~îiî,î ît-lul<îc ît . les derés <le F&énleprimiaire. %-<'ire à é'l e'îdîr Cette 'liyrîiî'un est biieni 1isgite. E~neffet. l'alco-il tir gnectte.t.il lis le Jreuîîe lî''îîîîîî ait s''-rtir <l(Ir'le rriîlatkifhéla.s! trop ÇflllveCr! stérile l'u r *'le ler. 'r-livre quii tir (fi~-e lte flirPblusieuars atiées dle géntéreuix rIl'îris. 1.exîirit'l ti«tis hr-s i1urs r1îý(file l'ivroriîeirir. lhî dt' ire 1*a-lc<w listite. c''ilis' ite z e le iruiter lî''îtîmîîe.avec la -,alité «IlI c' irls. Mell <le ittlgetri et'l iiiî Il r uiu ''i(le signl.-er der lmoiîne heiure li~ t\ fîî les4 cli lere "'1 r 'le ler iiîsliircrl'horreu itr elîivette heui liIiîulîit «- i~ Iifrttae r, Ill' 'Tiîiiîjs dlitJeunei li'tîîmei et le sal.-cure tliti Jbrr 'le famîille. Fl1-ti''inr etriari la vietiti pîretmier et la sat(lu sec'îi.
1.'Cefile liriiîîatirc. riezr nious, ràwj.et-lei la --ra i'le 'eiîvrr 'le tetîî1lé-r.aitcee rtrîbri depis <qitrhqtteç- putéslar I le re aîtfqlttl ,ýr ,11t i. 'illts-le ixoîîîblreux laiqurts?

les ée<ilrs llrinîa-ires titi fli'.çè%r <le ( )îtélbe ? tiuell<- es 'rgîiai< li-et esinîcî

llta actuel de c.cvu-~,u anti-aïrlcofqu- à l*éctpl.- primaire.

I.! tfl; irapîpir- p)ruiîriîmtti < rle iqtt faite flan-z tolîîtes les r'. ~ c,Ili dincyçc ii niai <lernlier soiit i rè% itîtéressaîîtç sur ce clbaîîitre. A~ la<Jtst ien:-0 *"l.cuiqn -uient anti-ak<îoliqvue se doînne--.il dansç les u:cohes.

(a ) Rapport nrescnîet i la -"îî~ i I*ie liirnr-mrnt tlti C#'r,-ticè, -Teiiîp<raitee tie Quielire, le irr %rîIt< ilitirr fi>i<,
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1<> rapports lie rélx>udeîît rien:

c> -un peu,
i x)II4l : cela Conhnence.

i: je nie le crois pa,
i: pas <[unll mîanière réguière,
I: je ieCi sais rien.

Ces liukitVIus-.411. ra>ilis reniseignient sur le ilile d»Censeignemient:
Se dol'îiv-t-iI dlireiîî-î ilndirecîenîeîîit ? On a rcponidu commfle suit:

27 <li-eit directement et indirctement,

6 ' :oralement.
Quaiît aux manlsl ci usag , ";vlva*ii et Rousseau se partage li les fa-

vet-rs (Ili persone enseignlant.
lPlusieurs rap;,irns mentionnent aussi L*Eitscgnetscnt Primaaire, qui.

depuis sept amis, pulil-e chaquer mois dans la section de I'"imseignement pratique
des devoirs et (les uîr< 'bkiîies -imîiii-alcooliqtues.

Un récent concouirs (le tempérance organisé par la vaillante petite revue
LIa Temp'érance <- a déîuîmîîré avec éloquence que l'enseignement anti-

alcoolique se donne min peu partout dlans les écoles de la province. Plus m
de cent écolIe. ont répondu à 'i appel qui leur ava:t été fait. et cela volon-
tairemient. sans. F*itervecntimil <les autorités. Parmi ces écoles, il v en treize
du diocèse <le Québec. LVIn.ccîqnenienst Primaire a publié la liste des com- Cpoilions primées. P'lusieuîrs <le ces travaux omît une réelle valeur et font
espérer que la génération qui pousse-. sera une génération de tempérance.

C.-J. %MArGNAN.

Les Ecoles primaires et les Eccles normales, en France. en Suisse et en a

Rapprt prèsenlé au .Surinieudani de r(ImMruclion publique et aux m.embres du
Cnmuit catholique.

(7bI. k ;îîrintçr ifatit. d'ri
%1>. le% mrnlirr i fii CoMité Catholique, mu'

lPeir nue rendru, at dleir de Ihonorable P. B. de La]lruerer. Surintendant de litsrbmnstn<ti<m publique. t i t nie con fnrmer i une ré%nlution adoptée par !e Comnitécatholiquer (.11>. j'ai Ilu<",nnçmmr d voi% soumettre le rapport qui suit, sur les écoles

('Cr rapm irt <'l di- e parcs pres.-Qu'iebre vrw1 a été imprimé et tiré àcinq cents rxrw.plaire%. lx --;retaire de la Prnvince a dlitribué eet ouvra"e auxdéputes. conseillers. initpecteurs d'écoles. journalistes, maisons d'éducation, etc.
(2l Lette hi 4 février tm,.
(.11 Séance du ta niai z9o>.
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Primaires cl Irs cioet1. normales ic- la FrYane*. dic la lcgiiî-et tic la Suiisqse. et sur
les instîtuitiolss (i !w' rattaclhenlt ài cc-; qéc-'h-s l.rt-c-et% Ic rapac-ité. Ce-rtific-at <f*apti-
tucle. l'ensid'ns dit- retraite.(lc l r%. v'ni-r-t-~ tt îll.thîesî-lao
giqiies. etc.

Durant mon sejuaur c, nl l-*Irtoiac. du 2.; iars ait il1 juin lit(Mp. jaz visité vic-ablis-
semnîs dcnsîneîtn F2en ranace (t i . c> c-n Suisse. cl 13 8- t-gcu-(>

EN FRA~-~ NCE ectble:s iniaternc-rllcs. its éeeI-s priittaircV-. $ culcs tttirittaic- pri-niasirés. i école ipriiînairc- silCrcute.llnier ec ieilitcilitit dic 9; a lu classes.
Ex< ";uîsç.: _! c-es primnaire-s 3 éci-les iceadîacs l;"'% chacuie. secction

primairç superteur- et sc-clioîî ntrmalc- «,b pêcggiqtue. s >c-ionniat d'Ursulincs.-ecculc-s ni*3ng-cs i tctiic- - nrmaeit larinîa-irc ic arçoes. titi uii-e i~dgiu
4celui tic î:riî,,,îîrz,

E~xltt it2: 3 éctolcs lîraînîres. ct'î<ît% tle rt-iigi-i,-i%..-:. p <a oIr eli.trisales,
i école epécial- (lIc-<ale *,.tint-Luc. àa doisa airijgér Isar le' l:rèrc.s <ls 1Ecoies
Chrétiennes). riptail - .4 inistitutsions dcenseagsiçnîentt.

oici V*itini-rairet suiv-i dans la vliie tle ces ectiale'

E~N FRA NCE (î st séjoaur)

26 maLiAuE ieitr tir- 1Ul:xcî-rniat Sziîlc1b ii o-lritnirc-s paréparau-
loTS extc-rnat clit mcu-at ic-t7is-iglîtt-iit la 11n(r-t-- Ett l1. er-rrcic

il'ttiles parmi lt-s fns~n
27 InLlnEi Ecolr ntmntalc tçcrs -.trçois i ilt- %isitc I.
3o bitr.lAts:Société gc-itralc VIdîatî c-t dEi:tsit-i-t. sru-e

(;.rtnlel (Siège parincialir leci Vc-nsciiî-nîcn1 furt- cil Fraicc-'1
31 t \«L-isi isiît- di- l*Iitiittit i' .rîl:îi lipri-. j«). rue a-r a 'Epr:o

aux rxant-usll titi irvc-t èlé-tlîttair- -t %ttpéric-ur c-t ait iarebfI-,,tara t c- -cý-te nuarmiaies
ainsi qu*aîi certificalt cFa;utitîd ptaloifîr <--rlcr sîliii--nt les '-Xanîens

V%!iite auNit Miistèrt- tIr H*tstriciti!t,? ii!iintt-. uig ri inîtérre'-antl <-ti -lien
a Ni . le Sai<lefi <luiurau %lur ltar;:tisa.lti '1ri, éctles itntaml-. <lt-s l'urcaux
i'exameit. re tase ie retraitr, tic.

ter GTliAi:(matit). I.EoI l-e'ie A:ppiicatioîî. ; rite fle 1*llbaye. "itr
aut couti dr littératutre- prepraoisi aut irc-vet %siperir:- let; é1èe-ç .unt <les insti- ¶
tutrics cléji ponitieç du brevet élétîtevitaire. (IEcule libire ).

ter «vrîl.-ar-.ii Ectile dr< pt4lal:«,;ir ti Mlle \*agiter. 7 rite I'érannt-
d~ îere classe.. caterie av-ec la l)irrcitiee. Préparation ait errtifit-at <aptitudeibédargv~iqur. *

l-xnle tirnzue Ilibre fie la rite Outdinot. 4 l.tiic ntiférevîce avec ta Directr-c.et,,. -AIN-AM!îa(Cheri. En cnmipaizy:e dr F«inspteeir prinLaire. M..
Ch%. ah dem laldrin. vi-ite tics écoles der cette petite ville: E-tcle maternelle. écrle
de,% filles: cours élémntaire. mi-en. supérieuir: écoleq <ls iles court primaire.
ninvc-n. çuliériertir. Astifte aux class&es. Daîts- la sotirée triès inçistrttii-e conférence
plaigngiqite avec lintpeetetr et le directeur <irléer dies garçn%. M. Ravis..

7 a-î-î::Viejîe F«é-cole lrimaire cenmmuinalc: 7 classes.: cause avec t'ins-
titutris-e tr la classe préparatoire.

3' Gri-lÇENP:Visite au Préstident ries école.À
in ut-rl.---Eecîl seconndaire <le Ltitcrne (crrtîcan pérlaC«,iqît-r Asst ail coturs

(t 'i En France. quelqîtes-.tines <le ce-. cc-oies étaienitir dec--ultc srat hnouques libres.
(2) NpPus un musée pédarogiqute. celui de Frihnutrg
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t-rîtî.liiî-1 lîzir .1lts t-ittir rltîlit-..11(* et Ilîililit-li flst I >îrecttilr.-- A~ ) lieluries. iltîl,-

Ji,%*! tlti c-<'tr- li--I. btrt- N tî litlri--. t- t à itîti. l. - i Iii - ltre esîîîiî. faite
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:: LycI lx~ aibr- îîliîli 1 )c _-t:<-a4 A tîile Ii r d tu i '-<<lire laeit

i1iaire'ipirutre 1aç <il 1*t ,'1.- -thae' t t S . vett- It auxs leçns <le

Il~~~ umat: I't-l' E l ii i. tI l ir - i .î- !-N.1 rît. NIal lait. -lis <mit
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i 41i1 .îau ii i iii t . N rî- îîîi<i . - lit l'ri-, - à Ia<l- iorul- tp rtir'lbe

'Ir la1 Sç~cil-t- Céîiénalc-el-itai'î- .UEi--tfîîtîît I., -'ltlît-l K-eller. îîncsatlt-tit
plritltutllici- iî!1 e'l.wi-tit tli-<otîr-%
1: m.lr.- 1' tlfîs iitiîi t . Vi4iîî tr liq-1"t-<'Ile îit'nîiital,- -u1tiiitoeir-ý çlç la st, itue.

à Auteuiil. Aefiqte au catir- tic lecture t-xpliqiu-e. Vieitr Je Ftbisneî

1
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A, i:itir -l As- e.lt lr.e a %-% lt- iu' I.I el r<iii r 3 aluin-s, ia sistt-
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us 'tirs t - 911t, r-t et .l-i t- i t--s le r st - 'it- _t.I î. -e
iii,: - t EE iiatîîJ ' lt-tnts. lf îli. riau i lta (fil. les-- lob',î le

dori l- -l-ilceN 1tînî-- fil, t- ittatiit.Iesitc <iiii:r-si f l-rts:tite-
tt t-tts fi- sttttîtCt-' * Itlli.tllit p a l u n ittr .. 1 ite u -clr f llif- t f bi. a un

lt-'tî ft~n.-iatî.tî ls;n iti- lt~c istîttttr i - îT *i retutine-8.1. lt ft - î tîii tiafil- S .-
;, uie-<I- r'tltiil-. pré,ctîet #il tille evtis itiritt- eiisaiîti-ur-.i tîtrs e-

i (-' «iJlu. att5 (las.-t-s îbi.tl~it- irtîires i t rc t é~l --tir lt-<f'ii t- t.vtiiatirt-

îilr i à it lti3prti fît -1. Itttlt ils dr b>%iiai fir tiit-ttit(fit-iliai( ét.- itc- ut -

V li~-t~rt-f-ilins fliistftinst- aux~ èlt-'-- e 2r- atiné: .4 1- ltt-ttrt-s. viçi5e dii

;v- ît ee- annîée i étuidient c n plein air.
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Iat 'rt.'i 'il tuaII ftceliavel iu ranchet~ rilîe . Eilraî-.î.'aie<tati1N le.. lt itb Ires alussi bleul fille dlaits lt-s t-e les 'iittls. t ittlt trai te- en firt-.t~~ti Sut '.'.e <t tii ~~~~~~~~~ I tl:îut. cecsi avec tlee<us-p ltsee il . icetuut-l - i>1a-:11 l ci cil'. hitt! îe itat mîie reç,xcii( tmr-ii

le t .lîrt- fille la1 lettre don'ît NI1. Ile - rîît.t tl*avait lilaîtti a vaîit iî''i
t-pa-i le t liiat*-té tlii granid stt.'is:- iîirt-s <lvs 'Ir-tt-îr t- t - [tisUt. 'uttlIIll ** qut1i f*Iail l -Ili *trt- sse r soit il'aIr8%. Lucerîte. hrî't-I,rg. ci.ç.s-e ~uiels

l< istet à e \Ilrllii-r toute 111a rt-s 'itîtai ,sqllt-( àî 1 «lq silo Iral! M .1 ft : ,é< ' tr - ,î,

tIl \tus N NI. 1'.11î1 <1<- e'7-stt t lt-t-< 'r Fl-atrt iîî<«Iit rendutts P art'. t-il llit. facilitatit 'le' -iiattNslte-..jr- aîurès (ItI îii isi r<- ttIl 1 *1 Ilst rt-t 11 Ili plubilitct. I _1 bieîî.t
v til.- biitgtllter (Il- NI. -Il- ( a.'ts s t-st lllilît'jr lilt-tuttpr% îîî<iuî rt-tlir .1it taîalth ( t '. *i.\I a n-ct-mîii.aîiet -1C Và îIISi à M NI~r. d <h N îii.tr - lu F l titl p'î îîbl ipIie. tà~ l'ari.à NI. 1<- t 'rét*-îî1%It stfsh'ts sît- ut-tri- i àNI. Il St-crétair- <1<- Fl iirut-t ioni 'i

1îiîî<1i- tî:il,-u~;iNI . 11114-1. sul . '.t-t-rêijr- 4Ii1 dé-partemen-ît (le l1 instructioînltIIIttuli<iie It. <t iîélve t-i àî NI. C''rîîîiî. I it--tiir < It iîstruit-uî il'ulique*- i rtîxefloes ;1<ue-t .1u1 diîreteutttrs t-t <trt-<-îrit-t-s <lt-s t-tllt-s Iliiiait-s fille' J*at visitée-s.
'îuteli inla gratitu'lt-. c-il parttilit-r. à NI. t'i.ah flt-r tlialtît-t. Inspet-eu-îr tr'ililrt.t'tliat% 1<- ('lie-r. quiiii*îî foîurnîi sraci-ils-itlit 1*, 't-t-a--lti. t ltq voir f.îti. 'lit-cr les ée<îl<- t1 titl<irli rc'-ut-t-. àî eatt-.tiî<.tt quii 1lîfa gratttii fl iit- ois cl reîsi.lt-îîîlrîîts précieuxt<11NI. 11.lali. <guli a1 dîtliel s;ié-7i.lt-îîîîIlt la1 litté-raturt- caîîasli'-îîîî<-. portetit11 i vf Ilutérét

aim choseuqs dlit C.11îî1-la franîçais.
U)ati-. chatcun ''t-s 11a.1 vi-t '-'il 11.ii'. ltes c-apitaltes. so'ît ali sit-gt- dîiit-r .ea<lémir..Ir nît' suis f ait lii.e<î I'î tus-zî- auliip-sfI .11aîî< rités stcolairt-s. t-t dtanstchaque' t''< j*;Il -auié;v'-t 1- 'i irtt-lt-tir t-t ltsîr't-t-r.

181 fuiq .- 'i-iuî< t-îalrt- t-.'iipltc clt-s uitti "ltls t1îîl'tt.- < sls etIcs etir-
ibtStitlt-s <-t tit !,r ile » 'tti 'tilltit ' <-<-s; étsh . it- tit suis imlposé l'agréabl-

t''uurs dlans 1., t-q- 'lt-S < îiaitti.lt-.
.~ iaut de< udécrirt- 1<- fout 'llIt-ltlt'tsé.l- "rnar- egqt<'t t ' îîSîist tt h- iaî-r<l- îutict t.îicîs <cilvîss r t''il- ritFrnial 't~ ces pays.

i1l îlll'tt 1<- t*rf'i. tic rt-er le- t-mIn'- dauns lt-qiît-l t-t-s éclilt-S doivenît altért-r. stav<itrle lîr,*-t',. i- 1*1'rklallls.iî<li let 1 tlstrittîib'iî litilic1i- 'laits ct-l-iti< <ltes contrées t-<lessî' li 'îiiit--s Sa llîit t-' 1lila1.11% alt-t-q stutisautc-r tirs s%-stéînt-s t.-'ans très'lfétuslts uîns <1<-s attr i t 1-il cît.. ii vuis<t t-ut Illhgqiît. et 'lotît il t-st fnrtiî-l< 'lt # :Ir .î V«-t-liiilt, iu thîsiîlt-t. liq%*1s lit- ,I'i-.iîs guèt're' appîréctier 1<- foncetion-lil lt-u'llt- étnhs aini fill- lt iétlo<lt-5 qu'ou1 y suit. 
fit

(4) meivre i < l

c. ~ ~ in i.M<-NýWT
LE MOUVEMENT SCOLAIRE A L'ETRANGER ila

Asie-Mineure t v-

D l'tpiit I ilîstanirat idl!i <fiiier consit ittin. crt- Tirqie. dc-pis 1 établisenlent de frarîçaila librté tir pressec et (Ie réuininn pîilîlicitire tt V:'atiliti<-îî tlr la ceistîr. :--le è-re noti- i C) (Is-elle. ail lx<int de - ne ititt-lletuit-l dit uiofinr.. parTait biten !Z*.trt- impilante t-n Orient. ('liarlL"e éc<'ls s-.ont ass-iégé<- littéralemnit: o'n sedispte tnute les plarest fdiçpn-nibles. et îlLe misitinna.ire. pour cètre àu la hauteur de la îîtii-t-llt tichr dinit se faire prédi-t-att-tr. rîédac-îcuie. lincristt-. prouv~er t-t;titi mot qiiih aiei le pr<igr-i ntelhtie.<Sanit t-t-a .4%n iifliît-iîee. fiuni -<tait craitl-l-. rir-qitrait fle péricliît-r. iuî'<
(y 1 Voir lii airticle de N1. Pai e Cae: -'Un profes-se-ur canadie-n e-n France.danm Le Soll-:! 'le Olnébet-. 2.; Juin mmo.



Aus~i nit. part.î;at dn lsl eiuit t nissie ua u 1 lvl.<>a lur talî q-à. anuàits <1 111 Nt r mt-14et a. I ; c.u l fl,ta,,i du s K* cilues tID iuit (jîvrfé vrieira1< i lu s résultat s rettait s CI trainls (.Ii A riiiuiîit* ;Ii i .b;îîi, tiil I ' lesta ita Allatuljct piasquii il I 'trste. sonut. (lu t' 'ut imb'ul. reiii1;tri 1ii;tl)It.s. L a llilii ) -. c< à~44 ;1 casXl.îînn rt i AzIu. uc eil.tu i 18e 'u fre'Jaîuai1(,(%luu Ki;r 3t"xo élèes. et lue' 'Ilu1ge <jIt ils-li tiY dlats ut lu lu 'callié c ôa scuglit. lus i iri aiilicIt langaues d *Ilur' 'pi. Ail Lil>aaî.h.Illiimsjî <iircus Jésauites 114011sîlîî,î i;jîtiia,î tIuruîî,ita t ars ulsuîa;l.vrt. la tniuit <lus de Irus lausus ài leur duispe)sitloll. iais ecoure ils y ajoutent~ 5 'itil'i t 4 lu Or.'agregz;iî ni mn s, 'H*1i alit--. Ils retti ns î" tar lvu.s itîiuts. A.\ t'adrutr cil sviu. Itslc s Maristvs t i.-iîîîuaîî la aîilluaîrc éce 'I. filu la vil le

.1114 irt t. a . I l';ilt 5f i îa- It s 'Vetrt i;ai v ts tarîî l ot sit et l l i l i p îlus <l i i e x :alîs.I...ueild s gratuit t- liî jimcl dlit Iii. .t t.*:raîl < u i l-r lotit lin iîuiî1;îl. écrit là snipé-a rite e"lu (I-Lailfasu;au l.av' it mlir satl l ît t ra vail. c. 'matt-r suvre 'r ut ateiuer. a finl.* î" vti r octcuper lus gr:iailt-' juaf illur;lu <liîasîl'as d't e <ants
climtliVe #)Il lu vent. h-5 ii >il111111.i rus. religivîtx ci riiliu.qui s«'<-utIlpent dleP1rt-lo;art.r l'aivenir <lu cu; ,N''la .'is. - t îunnuaîî i l l:aaît-tr drs lius% n ais intullet-ttiel s <lia j. 'ir. ut unii plouit t' <ait Itr ;it*-î- ;I le-tr fl<'titiîur I -dct . a n- rlu1 ci I nmeitItls qu i ae iuist nloif ni sur' itiit Iaib'si iîîluftlr;tt ifîaiu.

(.,iru-lly. dle P ara..

DOCUMENTS OFFICIELS

ECOLES NORMALES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

1:C01.11 :' DI'M'u: : V llE FE.) < -
E)iiERv~Tî,~. 1. chiullrt Clîi muit v 111 doe 1. ' Uélève indiqute la note -lit Diplôme:

ILes letlres A. NI. V*. .trtailiti-iit I lr-tr 'lii D 1painle-: <A) signifie érit' ara-
51Ill<- .liui Bflé<ard (a1 ) <. ff:içieet aîuilalise: Garel-Rirluer. (2)*~ffr.iniiç,«- et ( El .111zlaisu : NIiaactt Iunivle ( franlçatise etaîuizlase7 Il,ifie l.eiuif-1tX. (i CNI (M> atu.lise m* française: IIélè-nr Pilon. <2)> (MI>fr.aîuçaus.- r-t :iCWs: -lariw('rlia.(' M' française et tnzltic: Fdith 

-lbî<)r <,f <) 'f<aîtraist- r-t itlaiisq-: Ilonoblira T.eat lV. (2) (NI)aglis et fran-liv"iute 1 C? )-aut< (MI ' fr.anCali<- et (J*j attrli5r: MaIrv Na1111a2. <2)<N5 11'> a m:ie mt (W) fraauraisr.: (1ana iMIfriiille. (t)> <F françaisei et anglaise:Rézina~~~ T.tl;pc i (E) franlçalie et itie:flu-nnadeltte llériaailt. <2) (E.)fr.ii-fs <-t .ltuVlaisr : T.ntiisa.. l.ete. <2) (E'> fratiçatise et aIlzlliçr. rElir T>aamoeuchel.E:' ('lf fraiueajsr et atirvlaise : R. Alma tet d <2> <E> f rançaise et anglaise:C'Ilrltlttf. Chnlettc-. (2,) <E) françail;e et rnase lere ledie. (3'> (F.> française

(t \'is allirns la liste dest dliplmes nrtroyés, par les érnlesç nnrmalesç deRiueajTrois Riv-iérre et Ilînîl. de-s que nnîii lntroans reçe.

2
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Bureau central des Examinateurs catholiques de la Province de Québe

SESSION DE JUIN 1910

IlSTE. DES CANDIDATS DIPI<OMES

MONTR FAI.

ÎUg:g.ngic i~nsais--l)i.tinim-- atia. NM.-Iatre- Ilélène; Lcmay. M.-
Lucieie- 1* ircîlia : \*.aliqueitte. î:,rtiiîîatc Lah mur. M.\.-iinérenticiinee Pie. M.-Anle;

Viki. MI-feiaiîe Nariiie. .lu'd-Nai.. )aî 'rtîi'ionime. M-etc

gtuerite-( uiiv;î: Galipmlt. BI-in- liret aril. 1I-I.e 1 :Niiette, joseph
.- Artiuiir: Diapiiîasiii ii.,siAim..\Ie )eîatilt. i. ee-llneLabelle.

Ni.-ier ~e:I.amlmtc. T. .I.riiîÎ irumt.NI-ldescTillefer, M.-Iisa-
bcthi alias I~itIas.NI.-IEV;t: Faiaisc. Icaul NI-mî1%a. altd.N.-Jo)Sc-
phinec- l terniettte : Miorin. 11liili.- fl 'eî i inviiie. NI.()iiî rourigliN.
*Io(iscli-Dciit Chairbontiean. Ni. iiîl.um'eNeei.ilélênec-.1meitte: Roy.

NI.Aîîa Rieanw.NI.- Mi rstiîw11.
ILlgipi,,slara (tr~iiis.- .Sa :!i.çai.%,sa.i *ebeati.NI-i;iîa ruxM-Lis

Labih. i.Ni îrz. i)éinî Nmiill.1ea- i 1<rae. I.tbîîi-,bré. NI-i~aîle.unc:Grat-
ton. NI-Pé~ne:'pin. Ex.\ériîe-litoritd : latizin. NI .- Jistiiie-Lv(lia: Bourgeois, M.-

Ane 1~,iaî Po :issuant. l- .re!:Consîtanîtin. N' -RseTr .it:iclamnp. M.,

I~lin-,sîi. fras.avx- )i.fgl,'u--rotie. I.-nn-AdladeLaliberté. M,.

Amauud.i ;igtiêrt'. iri-i)riaGuelnN.-ar Fournier. M;.-(Cnrinc-Rosc-
Annai.a mu;gw i-.nad aveu i-Vn-lr Turgeonl. MI.-Annce ru:

geo. N. Ri~-AîîuaSaivai a. N.-Rs-Céestne Parrot. %M.-Alicc: Tanguay.
NI.-Firitmia fDlbé. NI.Ei.- i'a e; lia.R<sir- (le Limia: Chonuinard. N..-
:Afllia Diiî. Ni.- itaîîciw. E. D).: Icri:îrui.M-.,-nuria:Pr. .Crdi

Peleter.NI- -\na ann. i.-Céniîw' a~zé.NI-ErietiC atinii. M.-Anim: C

,Pelleticr. 1I-vun 1 Bimmeu.N.Ai' ao..neN.Egénie. 1 aniltagCI
M.~Aei.diin :iuftbr. 'M. I'rosina i.vqe I-Saii : I.évçesqtu. Ni- 1

Rosede-.ina zDuniiias. M NI.-;Illane L.iz.'tt. NI-\nîe T.illeni. .-Lc-
Ileril. Caronî. NI-éi \ie irhih:.M.-Graziclla Bcri.: 'Marrotte. M-n
Dufirirsni. NI-.neRavin<îi'. .- Aueie alias Irène:z Oriotrati. M-n

tine (Ve. Roniviii) . Iac:i.Jeanc.L,én.T)e.: Roche fort. M.%.-rEva-ET:iane: Pirilc-
tirr. NI-e.Iiêlin:Pval. NI-ic-néia aei. .-Angcz-lEupbémii- R

NIareni,. N~-xia '<uir. Mara1evn Belivçean. Ni.irv--lore; Ciîté. NIt

Henine -. :Dumont. Nl-ah.Rlnn ntîilir. N.Ap.Vriic
?t.-jotérîhitir- Alice: rrévnft. N-liT-Tntie:Rnv. M.-I.nrc: leaumnt. NI- i

Anne-:Allirrtineç: Aeiii. l'iérêsr-!t. Fil éie: G'arnirait. M.îîîne a: Trci.
M.-Zlin-Floridia: Dlufrc~eçt. I-léi-Vlr: iua.N.An-Binh Mar-
quis. M...AtnaR.d..m:Gc"oi .. \tieteIni \c Inri.çsettc. NI

DaraMaîblda:Derv. M.-Zéiia.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 83

E/émcntairc frÇais.-SIi.sfaisant.-
01 1llet M.-A.-Claudina; Gcnest, M.-Exilia;Marcotte,' M.-Julie; Cantin, NM.-J:iancti-*-A(Ireanc; Bergeron, M.-Anne-Lêontine;Blouin, M..lacî~é,în:Lapgbinîe. Mi%.-.I#oscph-Ariinancljne; Cliouinard, M.-Léollie; ILévesqcie. M,%.--linnîa. Ga:gné, M.Rs- éêc-lvn;Doyle. Annie-Agnes;Lavoie, 

F.Alr-egaa eny .[ln-.- é~n:Pore .An;léIbert,Antie-NM.-ý'vioiie: Girard, MOcaj:Bélanger. MlN.-Anne-Eliane: Laflanimc, MàN.-Fl<,re-JEva ; Brociu NI.--Itliictie: T laiiel. NI.-Ailsne; Desrtiisseat',c M!-E-va-Bcrnadette;Fournier. M.- Alia: Beaudoiti. Nf.-Atige. 'Marcotte, M.-Aur<,re-l.orette; Bertrand, M.-
Elémc,,tair* angIaç*....Diçfi,ifj<,,, .-- M\orani jane- Fil izatetiî: Fowlcr, Iilly-Aga-dia: M.\cCaffrey. Creili.1-iridlget.

r.-éincga taire ripçjs.Stsfia g.ýIccary, Annie-Ertlha; M.\cCroary, Catbe-
1.i<,î-ft<>jr, fraz<-ais et aqi.-..I>.inlo -(otic, .- lce li :Cor-

TROT S-RT VIERES
II:>,faiire. franCais. - pj~itfitiol. 

'Meiljue .- Caa Vlmr ~.-Abia: e rir -Ae:R'3uî Vmu : Beauinier. M.-Claire : TXauniier,
PIandine: Avotte. D.Ln.:n:Teçîa,.M-ne czivl. iNf.ria-Antnat. : Iantc,Y.ellauc N-éc. .rée:Clatiuier.-.ni-~.<~ Cossrtte,Coron:î: 1TouIpinl M..A lie-Loiîi 1: sativag-ait. M.\.-Pl. Cécile: DeMnntigny. M.-

Iilc-.uicienne: 'lrotîier. l~.E--aéi.:Baril. AnrAr C:(ossetç. C-,rinwmei(-Emé-rerîtienne: NMallwumîf. M.Fîr*Cosseuett, .Lueiîmeéui,:C.sî.N!-o-%e-Cécile: DîîF.1îlon. M.-Eva: Tre.M..Aumgélina: I.delî-Ivrr. l.An~gia: Cré-pe-au. 'N. -lO i<g-Fi : 'rep:î;er. Lea-Rosanua : 1laI. N.Grîm-,nte:Bois-vert. Mjeu,:Cloittier. Mf.-S.ar.i-forilla; Brutciele. M;\.-Ilanctbe.Cécile: Bertrand.NT-.ng: élina.ç. M. - lU.andIlle.

NI (OLET

*~î,.î:éiua :NIud,î. .- 'ure;Ii~,;î( :Clhamipagzne M.\.-Céçilc : !)es-.uaï as. 'M.-.lice: 'Milot. M-rî rat-i : hpdlie -AFnrnie;Brodeur. M.-CIa-ire-Rn-séc: Gn%,M.- liit i:I.lq
1 n .Ls.Fre:,: Charland. \I.-Anzé-Iirmc S-mî . 0<I:,,, T i:ol -J-<.-R '-iB >lailclmrtîe M.-Georian: Alard M.-~riî~er, Twîrîims: Parabé. M.-Amanda: Briè?re. M.\.-Rnsce-.\nria: 11eaudeit .A e-éîin. 'russe,. M%.-Régiin-Zépîîirina: Tlreisdcair,Yvn'~nne-MU.: Y.aplantr .-Mnqe .m-i Piniard. foseplh.-Racehe[pinoitc: 'Marcotte. M.-Tégina: Y.esagr. M.- .\? l FIrifla :Elysan. *Tliener: aueî M.R,..rnlRicrdM...uîîinî,y,~,1  G,iilleulette.. s--'l Pasîirn. Nf.-Annr-r-mma:T'j~N. .-Clara-Atnua : lleoi!vrrt. 'N. Laurr: Dupuis. M.s.-Tu ivîh: :.î.-Pelînia: Dnvnnbi. M.Alj.i.Nfinîr ilot. M..-Ansi alias P~s-m:Tarent

Ra:TeriZrrnn M.-Gratia: T'roulx. M.-AIL P.eruailctc: Goini. Juliette: Grand.

Prn. .Caut. 
M

"é lime: Tioule. Eveinei: T'aplanir, .Flrd. L7da Allh. NM.-Angélima.
IE4g'îtrnar- frinçais et ang9!ais.-Disincton....La n1 y AL-Antnctte. Chan-t o:Nct .-Exilda.

~4.

J..
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Elénitentaire f raitçais.-Dist i cf li,.-La f crrière. M .-Alile-AIIhoula: Rousseau. MI.-
jeanlue-Eva; Nénard. Mairia- Dsrosiers. M.DlaKoao 'urtiover. M\.-Dclviina;
Giguère. MI.-Elisc: Dailis. \LontBélanger. \M.-lélilîa; livioit. M.-Gratia;
l1ratte. NI.-cécilia Rosilula Ro<iu r M-ah-.-\r Desrosiers. M-plie
Poirier, MI.-Rei ne-Antoilctte; Eortier M-NlitD d Deronie. Rose-:\illa; lovai.

M-s.St-Jacques. D.Ww e Dsjardins. b FrNRau:Paulus. M.L-
cadie; :chagnlon. ietî-Iru gi iaîltc \Iu&-Crî :Prouix. NI.-
Amne: 1BIliciette. M.utî rtaClaveau. M. Delia i dloquin. NI-Rose: Cor-

beille. M.SraLno a Si~~lvilui Beî-irstn ~rgeron. M.\.-Lse. : Chaume.

M.-FEva : LimogeÇvs. M.LuaI: liCharlanul. MIis\utc:Norinî.M-Eiia
G'atineau, NI.-Ali.. e:jual. M nreLoa Vii: rd. M Em-r.érentiellne--lmii<ia;
Guertin. .- n-ia :Lar:i icre. M -\titt .,a.Laferri:re. M.-Rose;
Lacharité. M.EaBraet:Lav allée. NI-Iar:Vanasse. NI.-Lauira: Iloudreau,
M.- Léopoldi le- 1liurenza mafr. Ni-nete asavant. M.E -mnaVallée.
MN.-Adélina: LTuv.Mrurt-lane:Mauv. M\.-Reilla-J usti la: Lamçolt,
Exilla: Rov-. Marie: Niehoiks. 'M.- E*rues ti iv - Flori da; Morin. '%arie: Brais. M,\.-Annia;
Tessier, M.-Aurore-Aiia: Beaudoin. M.-nneFioid N M rr M-izet;Ja-
ncîle. MI.-1lliette-A urore Ruel. M-uiYvne:Landreviilc, .\M.-Rose-Ailna: Gen-
dron. M%.-Rose--Apoll.ic . Latîgelier.M.r-Beadte

ElJncntaire J'raiiçais.-Sal.r ;:at. - St -Pierre, M.-Alne. Goyette, M.-Rosa-
Aibeila: Dufauit. Anna-MI.

lilémentaire français ci ang!,ais.-Disti,:ction.-Nadeau. M.-Ollêa. Létourneau.

.Flérnentaziri français et anglais.--Saiisfaiçan t.-Perrier, Aimec-- Euphiénie
àEléopientaire anglais et f ranit s.-Dist in ci? i.-Dunn. MayAm:Duvin. Ro-bc

Alexandrine.

RIMOUSKI

Iilèmentaire françcis.-)I*isicIian.--Jnub..rt. M.-AIlhonrine: Ruest. M%.-Ailna:,

*anod g.A-uénie. Brochui. NI.-A-1. istine: Bieaulieu. Mt.-Ailgélille: Aubert.
M.I~i-I.Eotinc: Puras. M.Bace Bouillon. Mý.-Eutgéic-l.ucientie.

FI:,,cuir.franiçai.s. -Sati*sfaisant. - Huard. 'M. -Rose -l'Ililoniène: Gluimonld.

M.-Rosalie: Rtiv.'M-ncIe<a Fournicr. Antoinette-Victciriennle: Jnubcrt, M.-

STF.-MARIE

lil,,:,,air fançis-! isi,:t on. Furner M. Eg. Fiélise Ménard. M.-
Lse-(li:uue urette M.Albna-vone :BIais. M.- Florida- Clara: Gosselin. M<.-

rE.a-lrépinrif: Clotier. M.EeieClrna acques. M.An-lr:Lessard.
M.-lanhe- ~l.: amNrt.M.-dil-Lura I>"îln. .- Cêopée-èome:Gagné,

M.-Olida: Vadlifn. M.Foid:olicoeur. MI.-Alicc: Veilleux. MI.-Anne. Roucher.
M.Roe.\mé:Paré. M.Ms-cIin:Bais. M.-Anne atllicu. M.An Lou-

hier. M.An:Rodrielgre. -teinrn: Quirion. M.LaLatulippe. Mý.-Alexan-
drille: Laa'w.MEa rclîui. M.-PhIil.-Clarida: Bcrier. Mý\.-Alphnnsine: - Laflamme.
.\nnr-M:.\I. llvu. M-eain-nli:Rev. ('lairr: GirardM.Te-rtaIaas.

M.-erta-lanheCla: nnmrlrati. Mt.-AlnIa.-Réginia: iais. NM.-Mérina: Roy. M.-
insépini-.: Go1elit. M..:îwCéphe ilfwdaui. Ana-M.N. N«vntnn: 'Marcnux. Rnçe-
Aiméer: Turmerl. NI. -ll.-A inv:. Gilbert. WiI-Lyvdieine: I.ahIv. MIrnia: Rhéaume. M.-

Ann-Gnriana Iapfoite. MI.-Delvina-lénnida:. Racine. M.\.-Clari%çr-Alphonsinc:
Carrier. MAu-Dim:Cmuturc. MI.-Fabinla: Prr:eaî:lt. M.«.-Pém.trice-Alexina:
filbé. M.An:N.deau. M. Merie agné. MI.-Célailirc: Labrrquer. M.-Lénnidre:

Cnri~~a:, :~and-Ben.:St-Pirre. 'M.-Angélinn: L.apitrr. M.\.-Rnse-Alice Pel-
''chiat. M.Narie: Fortin. M.\.- Io'réthine: Plante. M.-.*nnr: Prévrnst. M.N.-Laure:. Veilleur,

%M.-Adéline: 'Bernard. Cit-rAia rnndlini .M-Ange: Goulet. M.-Délimia-
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Lauréat: Fortier. M.-Julienne R. A.; Marcoux, M.%.-Bllanche-Allphéda; Nadeau, M.-Aimée-Georgiatia.
EIncntaire fran çais.-Satisfaisaît. - Fortier M.-Léontinc: C&é. 1M.-Léontine;LaBonté. M.-I.éontiiîe-Beatrjx; Jacques. NM.-LuciRa; I.aflamme. M.-Albertine; Allen,MI.-Annta-lX3liiîa; Geniiie, 1%.-Rosc-Alila: Roy, MI.-Euigénie; Dussault, M.-Lse-AI-bertine: Noël. MAié-ls:Perreauît. M,%.-Cécile; lioutini, Ni.-Alplioisiiie.ISiérnciitai re aingIa;s.-Di.qjij 0 sit .- lbaril, Bridget-Ann.
Efilniroit~îaire fraziýç,is et tiiglis.-Diç1inc-t«i,.-Fecteat, %I.-Pliilomène-Deni se;Cl-outier. MI.-Alîgéli'î..
Eiémt-titai re englaiç et franiçais.-Di.çtli-tion.-rensia, Bridgct-Ann; Cassidy,Marv-Ros-aîmna: C.assi.ly. Mary S7.~

SHE.RBROOKE

Elémentaire fran çis.-h.çintctUoni.-îanîrevill Marie: L.acroix. M.-EFmélie;Quintal. M.-Anna; flîsson. MI.-Aurorc-Idéîa: Vallée. M.N.-Alicc-P'hilomènle; Dumas,M.-Victoria: Gagnn. M..\îeCais;Richard. M.-Florida; Champagne, M.-Blanche; Gagné, Ml.-J tanne; Clément, Elmina; Vel, Léontine; Schinck, M.-Irène;Bengle. M.-Blanche; Bernier, Anne-Marie; Oueli'ette, M.-Lina; Geiffroy, M.-Odile.Rlhge,,aire français.-.Çahisfaisan t.-Gravel. Rose- Emma: Bcauchesne, Maria-Eva; Lefebvre, M.-Anne-Yvonne; Sîmard. M.-Alice; Todd. Emma-Jane-Grace; Mo-rin, M.-Antoinette-Ednuardina; Ponton. MI.-Rose-Ann;.
EIémeutaire anli.Dsinto.Lry Marv-Annic-Catherjne; Flynn, Alice-Maud.
Elémentairc français e't anglis.-Distincion.-Vachon M.-Ange-Yvonne; Ger-vais. M.-Hor.-Léona: Lemay. Délia; Labonté. Maria-L. Fabiola; Ledoux, M.-Rose-Léa. Touchette. MI.-Odile-Rachcel; Dion, M.- Flore -Augustine.Elémentaire français et anglais.-Saisfaisan....St-Denis, M.-Louise -Joséphine-Délima.
Eléincntoirc anglai.s et français.-Disincton.-..Hagarthy. Lisy.

JOLIETTE

iL-'émnairt* fran çais.-Disincili...Brissette. M.-Marg.- Alberta; Fréchette. M.-Genevieve-Alb.: Laportc. M.-lanche-Aurore: Marchand, M.-Blanche; Brouillette,.. Alice-Latira. Brutieault. M.-Alhina: Dessert, M.-Virginie; Courchesne, M.-Alida;Bruneault. M.-Ev-a. Riberdv'. Ma.-Graziella: Savignac. M.%.-BI.-Marg.-Ildéa; Guilbault,M§.-R-nse-Diane; Ferla:;d. M.-Fleur-Ange: Forest. M.-Ange-Thérèse; Bourgeois. M.-Marg.-Hermine: Beat.séjour. %..-Al-ph.-Eu-nie aointe, M.-Ange; Pichereau,Vinef.vît-M.-Anne: Archamhault. M.-Flo.-F.milia; Rnbillard. Clara-M.-Louise; Ro-billard. M.-Louisia: Beauipré. M.-Herminie: Gnyet. M.N.-Amanda-CariéJite; Piché,M.-Alherta: Lippé. M.-Augni.îtine-Berti.: Desrosiers. 'M. -Rose- Hélène: Lacerte. M.-Léda. Comtois. M.%.-Uéléne-Eva: Charbnneau. M.-Clara, Lafortune, M.- Phil.-Yvnnne: Brisson. M.-Albina; Archambault. M.-Arienna. Lavallée. M.-Ange; Latourdit Forget. M.-A.-Celina: flellerose. M.N.-Antninr!tce; Martel. M.-Edwilda.Elémiuairc franeais.-Saisfaisq.Chapit. M.-Lucrèce: Rondeau. M.-Lse.;Morin. Marie: Bratîséjour. M.Fl.Lntie eauséjour. Valérie-Régina: Dandon-neau. M.-Rose-Germaine: Payette. Claudia: Rivrt. Hélène; Tellier dit Lafortune,M.-Rl.-Finrentine.
ElYhntnaire anglais et fras çais.-lisincion...4c Dona. Dora-Mable; Rowan,('entriana-Anna- Alice.

FARNHAM

Elénuaire f7fÇt~-luiai%~~l5 M-Rose: Guay. M.-T ar.sille-F.ve-line: Gladu. M.-Rose de Lima: Benoît. M.-Elisa; Messier. M.-.léonore; Rocheleau,M4.-Bêatrjce: Bedford. M.-Ros-alba.F.va. Ali,. M.-Lse.-Alida; Lamnier, M.-Adda-Victoria.

e..-
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flmetaire français.-tsaiisaIstl fi,1 plir.-x N''h .-Rosîas.

VALLEYFI ELDA
Elèmelltaire fran çais.-Dislt(ili.-I,éger. M.-Lsc: Prévost. M.-Rose-Anna;Lemicux. MI.-Bll.-Yv'oiiie: Vincent. M.-Reinie; Mcsilard. M.-Antie-Eugénie; Labcrge.Iilanelle-Reitie: Bougie. M.-Rosc.
Elémntaire fran çaiis.-Satiçf aisan t.-Mýéniard, M.-Floridla.
Elémentaire anglais. - Distincio n. - 1Doonar Atin-T'hercsa; Walsh. Bridget-

Thcre..A
Elmctarcfra,,çcais c i i.-liInto.Dijia1, M.-Florida : Prévost,M.-Atnna-Denv.qe: Payant. Rose-dec-Limai.: Quetiuîeville. hlercédès.

Elém,,1a 're frais çais ct i li.Dsicin.-zsiv Mary-t.inda. N
VICTORIAVILLE L

C'.Elémentaire fran çais.-Distinction.-OBradv, Sarahi-Annie; Croteau, M.-Aldéa-Coritine. ('onîîelly, N-lhrieOuclleuec. M%.-Luinaii1 Brouillard. M.-Anianda;Boutin. NI-I~~n-IIco<r c'.nM-nî-vsî;Robcrge. M.-Léa-Théo- Mdora. Kiroilac. %I.-Coriiniie; Béliveati. .- lalî-îgie;Bourgauit. N.I.-Orise;

Ratté, M.-Almla; I)rousn. 1%.-Jianne-lorc; Illeeil.M.-Florida: Micliel-Rachel;
Lafecur. MN.-Rise.

fSicg:cz ~a s' fa,:(ai.-Sitf(<Jsaf t. Duanîi .-F-nlilic; Botiffardl, M.-M aI-vina: Lebel. A tna-NI.-J1osépline tic.rgc Na.-Gratia; Larosc. Miaria -Léon ille.
Kania.licc!ii.aqas-;lncin-Ggi.N Mary. Purcell. Ai ice-Maud : Mc-

Tiln,. tarcfris ais et a qas--T .i,~ o.Ban B rî lte M re

kIcncnaj, frnçis t a qiiis-.Salsjasan - Mi iii. I-ý -I.ucîe. t: a

CIu.Els 7,t t.ri f. N. une:Siar.N-E-lei Bélanager, M.-
Blanliv': Roi-. Filli ic-1Lttgeiiic.

)q,:,,<,,f<j~f fian<éîis. - Sa lis-IfaisantLé-itine : Beailic
dlit Ilbidlon. M.Em-uiu i.i .C,,iefen:Pelletier. M.LueLéne .Roc .- ~n<' agl:î k. 'NI.-i 1 vh-Iiio a<it.N. ~rh-ar Boucher.

Elis-Aue: )neh'î NL.\ne- U. .éîesq E. Fse: De.çrosýiers. NI.-Alvina; SrMonan él;Q ne: 11ériuh. .-..-1iat Rialux. MI. -FrnestIlle M éeqc. -Louise: Branllien. N.TeI~pie
Elé pli entaire' a igqlai 'Yiction.-.Ray.m oîd .- lîie-séi

BAIE ST-PAUT.,

DufoM.- M.
Arçstne: Gilhiert. 'Marir- lbérengère: M.,iVlnx. Nîa-ri.-i-)élia: CÔté. NI\.-lélèine-Alnîa;Bciilv. NI .- h nnc- *lioseplîîe: Ditchénel. .- enlie:'rrr'ililil.iv. M.-Luciana : Trem-blay. NIf-Blanicle: Ducehesne. NI'Mrtn:Nurray. M-ue

Elcncn'aie fançis.Di.intio.....Cîîîmbe M.-$nna;Oucîlet. M.-Geor- Igianna: Grenier. ]I.-I«tic: lltlbrn. f.-La tra -Alb. : Leclerc. M.-Bl.-Yvnnne.Elèmrnaire frpçiç-aiçaiçn.Iocad Mý.-Blailchc-L,,nretta

I

s
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ST-FERDINAND

lLlmctarc raças.-liiicgjn I'<, rer NI.-)éia-'Itia Poijsson. M.-A Iice-Ciirimire Clut". %.-Ange; Biairque. ÀNI .-Atirélite I>c'llerin.. NI.- Je:m,îî,e-Noéma:)!iA tAue- NI.- I A1lc1'ý : latîdoin. NFfiIscIiraBrgeroil. NI-A(-erhieuie.N.-Ale-x iia-J)cl vina: Bergeron. Mi.-Georgiaîîîîa.

CARLI*T(N

Eléti:entairc frantçais.-Digicio,.-.~arbatilt .- mia Grenier. M.-Eugénic;
Ars entai Saraiinc.-aifsn Le 5>hInc. N¶1.Mar.Albtie Litalien.

Mý.-Rosc-Anil.; Dufour, N1.-Loi-usc.
)Elé,,scstaire tran çais et anli.D.tcj>. ar.M .-Cath.- Rose-Anna;I.an(Iry. M.-Laura; Boudr-au, M.-Eîuliélia:- Malmouin. Mý.-I-losailiia alias Rosc-Anna;('vr. .. nm-,ric ode Jo)selîue -Rrîbiina; Keavs. Mary-Catherinr.lilémentaire français ci aniglais.-S'aisfaisanst..('vr.-Cada
Eléinentaire anglais et fraîsçais.-.Sati.çf<zsa,î.- R< nid n'ai M. -I-eu riettc; Iynd,MI.- Scera-Corinc.

HULL
IJéinntaire f rançais.-Sai j.çfaisan t, l run 1,, vai eGatiaF.lémentairc nli..aîfian....,é<, e Sussi e; Daly. Alinie-Eva.)?lémentaire- anglais et franicais.-Disiictia .- Ra.niaut. Marcelle - ilacie

FOR'-COULONGE

Déinar ang laiÇ..---!ii icui<, .-- Ca ;l lit-r. M ar Ire Tresa.
Ii 1.Pietatiri- aîsqhiis. -ÇaSaiç,t.T1-< M. is 'iueIilêvien faire anglais et (rî<îç-1itn-j, i s n-Id-Ie'c

IO NTE IlELT.O
Î:;,:,,,flntairc frîçi..fii,-i,... aaui.MEns -. d LJalonde.

NT.T~.A.-ernd<q,. )iîl.Fuile Iamualo. N-I.e.-.aîra Biron. NM.-Alice-

Tlumentair,' fra çax-içtci,... rrier. -NI. -111luniinée alias, Liiimena. Rabin.M.Suane;Poirier. M. ocGa.es:Cav-anagh. M.Ta:(avmurti. 1.''îre

IEé,:naicfrançais et asaas--fitntin\îî.îl a ert-.hghie,1E11ni.1-Iridge Caoet.N.Oie adv f iaei-Eva Mle!,. I-\us

ROBERVAL.

Fl,:mentair,.eM-v-Eîine Fournier. N.-
Tosýiin: ILebrun. jeannr.
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ST-JO VITE

izI.~mcntairc Iran çais.-I>istindion.-Prévoe~t, Eugénic-R.-Alba; Drouin, M.-Rosa;
Labelie, M.-Marg.-Martlw; Gauthier. Aurore-M.-Coralie: Desjardins, M.-Albertine.

Elêrnentaire Iran çais.-S atisf aisant.- Fortin. Rose- Albanie: Brazcau, M -Mal-
visa: Tourangvau. M.. \lida, I'louffe, Connue-M. -Ange. à

STE- A XXE-DES-MOXTS

Elém.niaîrc français.-I)islinaion.-l'elleticr M.-Gcorgiane: Dcschénes. M.-AI-
bertt!1e: Lepage. M.-.~uig<r-~vnnne: Jalbrrt. Maria: flernier. M.-Elmire: Miville, M.-
Ernestine-Eugênic; Chouinard, M.-Cécilc-< )lêda; Bouchard, M.-Octavie; Lévesque.
M.-Lêopoldinc; Cliouinard, M.-Arthélinc.

E1rm4-Mtairc français.-Sat:sfa:sant.-Bérubé, M.-Blanche-Albina; Dcsrossers.
M.-Eugenie.

Elimentaire français e: anglais.-Sa:usf assaut .-Dupêré. M.-Alma.

MANIWAKI
J -Eknesiairc fran çais.-Sasssfa:saus~Trcniblay, Rachel-Oliva.

TADOUSSAC
Eh'meutaire français.-Dùsixcsion.-Bcrnier, M.-Héléne-Alice. -

Elémensairc français.-Sa:ufassaw:.-Carua, M.-Anna-Louîse.
RIVIERE-AU-RENARD

EZhgegga:re frauça:s.-Dis:inclsou.-Cntton. M.-Lêona-Delphine.
Elêuewiaire Iran<ais.-Sa:isfaisang.-~,rard M-Marguerite.
El~w~ernair.- anglaù.-SaUsfaisan:.~Morrjs, Rridget-Edith.

VILLE-MARIE

Elêsurn:asre français.-Dis:iucgion.~Racico~ M.-Anna: Vigtîault. M-Ange.

PERCE

E45naena'air<- fran çais.-Dis:inc:ion -J oncas !i.-Angc: Thibodeau. M.-Marthe.
Ehtmew:aire f onçais.-Sahssfaisang.-Aubin. Anna-Maria: Laiglais. M-Corons tEhu. ulaîre b inçais us anglass.-Diu:snc:ion.-Moreau. Mary-Elisc; Teunier.

M.-Anne-Victoria: ~ail. M-Marguerite.
Eldmentiar.- (r. uçais <-t anglais.-Sa:isfaisau:....comier. M.-Domi:hilde; Colin.

M.-Georgina.

METHODOLOGIE

La rédaction à la petite école
Le maitre fait causer les enfants devant l'image. au moyen des questiori<

indiquée~ ci-de~nis. il leur fait lire cette image et obtient qu'ils expr7ment
par leurs rc~;wn~e~ les idée< principales que le sujet peut suggérer.
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Maitre. - :uH)p.c<us quec ce petit garçon s'appelle Richard; que faitRiclirird ?
Llêv.-Iljoue au cerceau.

Ml.-ommiient est son bras droit?
FL-Il est tendIu et armé d'un bâton.
NI.-Que fait-il de ce bâton?
E.-u frappe le cerceau pour le faire rouler.
MI.-Commient empêclie-t-il le cerceau de tomber? 

'E.-Il dlonne uit coup à droite o11 à gauche pour le redresser lorsqu'il
penche.

Mf-Qule Penîsez-vonus (le ce jeu ?
E.-Cest un très bon jeu. bien amusant.

M.Qefaut-il pour jouer habilement?
E.-Dlx)ilne% jambes et (le bonits poumons îw»îr courir, un Seil vigilantet une main adlroite lxitir çcnduire le ccrceau.
MI.-Conîîuenctt revient-on sur ses pas?
E.-On ramène le cerceau eni lui fa:.çait faire. dl'un coup habile, unecouirbe qui change la direct in dle %a course et permet de le ramener sans

arrêt ait pinit dle dépairt.
Après que les élèvrs )tnt réîM>îldlu ainsi aux question.% qui les ont obligési observer le sujet. le maitre en exerce plusieurs. à tou-q de rôle, à faire ora-kaittnt un exposc tie ce qt'il. voient et de ce qu'ils p-'nsent en présence del'image. Puis quand plusieurs tint répondu avec pîW onu moins de succès,on les mlet à traiter le su'jrt par écr«t. <le manière à obtenir de chacun quelque

chose dlants le genre <le Ce qui suit
«Richard *joue aui cerceau. Voyez comme il court, le bras droit tenduet arme d it petit bàton. Il fra. ppele cerceau pour le faire rouler. D'uncoup habile lxorté à droite au i gauche, il le redressçe lorsçqi'il penche et l'em-peclhe <le intubher. C est un excellenit exercice que ce «jeu: il faut y apporterde bonnes jambes. de bons poumonns. un miil vif et tine main adroite pourconduiire le cerceau et le ramener en lui fa:%ant faire. d'un coup habile, unecoulrbe grac iise qui chuange la directinn de ça couirse et permet de le ramener

sar.s arrêt au point de départ.
La petite gravutre la plu-s %inipie. si l'on v'euti bien l'emplrver commenus vrtnn% <le faire. f-iurnira- un bott suiet de rédaction. On exerce ainsichez les cnfants l'esprit l'-bserrvatini et quoi de plus. intéressant et de plus
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p)rofitale peuîr Cil\ que (le ,icffi reit <le rélotidre <Fuine muanière intelligible
aux queîiîîs oses. Ils cii viendront v-ie ài observer touit seuls sans le
secours,. (les qIle:stIl0îs.

Il est évidient que la correction dutiti a.~ fera défaut quelquefois: les
exlxressit -lns seront iîupIr)lxrcs. les phirases mlbai li es. etc. : mais on les rde~e
on le.s corrige danis Fcxre.ce oral et îu peu tilélève devient plus habile et
c est ainsi cil êcrîvant qti1il apprend à écrire. coiiiiie ci forgeant on apprend
à forger.

H. NANSOT,t
Inspecteur d*'Ccoles

fi

LEÇON DE CHOSESa

Couvertures. vêtements, fourrures
'uç. %I s.! 'lliels til ;111ti 'îî,îe. leiJîvigrîdra iiier ie- enfants: il gcle

fort la îî.îîî Cteiîîînîeiît %f'ls clé icîilr&zvouls «III fr- id dans11 votre petite cou- Ct

NIM.11i;.1 tue q*db 'îîvreîli chi.n;ile ci 'uveillures (le laine.
- I .i' *iL Ni. ' ii n 411-t-lr.111 iîîlen dom., bien léger qti nie protège l

*Save., ~ibîs Ni :îvi. tlill; Fî'îî Il tiré la linie do.nt vos. couvertures

- <.' 'llI:re/ r11 le~ ina't'. Ifil )tii. Nf. ce sonît <le-- hles à qtuatre
piedîs îjx'i .'îris se tî*l.Ielkws et Clî in tiic ue ic l lainie.

C"ts bienl cela. .' rap1Iwlez- VibEN c.bltl*l ' (Iliîuî ' «''n le le-. auxi-

niaux ;c <pa eje Ie

-IIlvrew. 14d.
- ~<' i~i'I1 lr. *n, unei les ilioi. u aill ..nt ilt-.z qîxadrtxî>e<les lirbli- r

vîre ~ ti'xv r île1l;11c. il l
-~~~~~~~~~~ (' n tî<xx :ll)leiile rs~ x:

La laxine %Ill Ix1é nr le , il . l. i n.'î les brebis. der. agneauîx a
unl nouî l: quxi %*a nIl( le.lv -('îuetiu.'.

-La laine 1-à-un elleîiuîî l'v:; 'l~Ch., t ie ? O gr
<rle la1ine- leZ niaicla-z: mil iiîalriîîi ;iî.~ le' basî. cles i r e«.tit du lrp. <le la
flanelle. d'lr talis. -'1Ie CIîxàlrs et <axc"éî«f-. 's'e

- hietle grlI. teur la lav Lix' Sur le ci., 'q e- mottns elle est Içf
Ordinairement bManiche. î,îlîea'"bueoi t ete

- lYoù vienit quei Ir,- étofe îl ainer ý-aît der coubleuirs %i variées? -mOn dounen ces enulexîrs àï la laine îI-sr la feinftr-. e



commnt dlésigne le-t-n les elS (l ou é!e e teindre la laiice,la 50e oul le ci tîîî f Ce sont les teinturiers.
La lainle noubs fib 'ilir l cllinuls Cienîî nlîi er is fiue (le t rav.aiIelle demande pI 'ilr detelîir euîriire ét i f lfu auIlmnth'epar le lavage. la calrdler enIsuliteae e uisgri ( le fotes dets dfer. Oui a %-il carder (le la laine',- o i iSL uaease ad el(le mlon niatelas.1.Ileb ilateLSlCa .cicle
Après tit la rédulit ci, fil: ç'estl< lrit it <l il . a lainle illilit voustricotez (les ha;s a- été filée. Le t is,,.eraîlf rédu it ce fil ciu tissul st.uih1lal>le àUne Vrossze toile: puis datires ouv~riers d<I-(-l à ce issul fgrf1'sir t out lefini d'une étoffe liarfaie. l:iifiti le t ailleur m)tunr les hiabit s. d 'lleis, lescout urièr-es î-mur les vîtri enns il, femmnes. ciiilninîeuelt leur Suîvre dle con-fec tion. Voyez. chècres petites. pair ctnhili<l mains ont pasé %-(-S effetsavanit <le servir *î y' 'tre lisag.e. Xs i eîterz dir lS alir et (le l< ]*c khrer,parice qu'ils c' 'bili cher, et uîs p;îrce que VOes i11:111.ans. quîe 'v' 'li-- aimîez hieutseraient <> «Irns l les aîuf'pir le les ra.'îî<ule.< os'iýirez lie pasleuir dlonnier dit travail mal ùi;r ''
Coînllaisse i %'els tîie eshbre du( dîîv<- t i sell,< leuup ll aie.et sert. et 'iuîie elle. (ifinq;î les étli fts' -- .u roi (-)I.

-Dite% ce que v.îssavez <Ilictm.- Cest une~ l>oulrre quet piroduitle cotonnier. pl:l' tde liavs hd.
- Vusdic/t<'ni:illîîîc.1.1<P.l* fill qe vousill dormîez soîvç nut molédIredonbt c'est mli iencîal*c i <'i-t ïï i<.uaî-e1< laquelle vous laiseSituevr la Itise. penîdantf il' fle'. réves<1 '. amullsenît ~-' eiuîiît~"Dites

al lieu de laiîîe.llll* 
it

E 't léîelnqui ;::lriuut rc' .s;e: nie. est -re <1 îi' f aman!11i lit file filt le dî' 1*t lun1 iu<. '<cseu
Cet ~ ~~~ qu 'Ittlil-:iC c i (Ila u q i tre n l , . h e w l a ~ r a i t e :i c e t tep'l i 'i Y r l l l tl4s1? 1; 1 . T.s h.uîu<% v -iilît 1*:1î , e .1 : 11,4 tirî l la rsi(eîîr (Iili :îîa; ais

ils %'idculn niihr, ils :îra et.ave l11W liec. loir Ir'<' l011i' fin. poulru.'~; î iîei leur titive îî nul Ibieu u.'llîx h la felteiuuce..ll lerîlque(ii rfmcher. Dè)s qu1e les ilutlits %''':I e' 'If ds Ilîouîîîîe. liard ç pmillentlour lbrraîî. eillevet-l cri edIrçtl'"; r? -eIlie a lbill.
Et vmre oreiller. tirm.e <le en. i rol il --arîîî Il esti -1ruîi de pluîmes.O&'-ce qui fobiiriiit risý I'luîues f, - (Ce W;. 'ut e î'îles et îes autresoiseauix de b)ass-r-ouir.
Aillei pouir tnns ga-ratir udil frttid 'ions niellons i otrliution la laineries nî;î Iî l dulvet <le 1*e'der. les fiesr hlnlies detIr euxdmetqusles foîuirrures. êmeni dles ailua.-lix Oauvi*s.Onaprle;--votirs fouirrures? -(c sntt (les Peaux daîîtiîîîaîî'ic travailléesz. enhîvertrs <le lur poil.

- 'o',is en avez peut itr -t re Nine Mn manchonn des; dimianchie estunei fourrure.

,ý si-
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- Conntai'ssez-vou)ts qulques anlimlaux dont la peau sert <le fourrure? -
U!îerinie. la ,î'art Uc. le eas,.or, la loutre, le loup, le renard, le chat, le blai-
reau. le mouton.

Ft il y cil i a <latries. lmais tenonls-nouis em là. Avomîs-ni s le droit <le
délKnmtilci ics aimiialx lx-tir nmous v<3t r f - *-ails doute, puisque le bon Dieu
les a créés îlaitr servir à nos besoins.

r--îtsT2Ve fu epremnier vtemîent que 1) et donna à nos premiers pa-

L*t cepiendanmt lils %emm;limt <le commettIre leur (lesol>eis.-saiice. cil mangecant
du fruit défemmil. Admirez cmiiel)ie cu est lon, et voyez quelle serait
notre ingt.ratitudle <le nie pas l'ait.ier!

- Noiiiiinez les divers v-éteimas <les petites filles, pour la tête. -Des,
capelines. des tourmalines, des bonnes. les chapeaux, des casques et des
tuques.

- rit ceux <les, honmmes. - Des casques, des chapeaux, des casquettes
et des képis.

- Quels sont lesé-triiiett- dut cou? -les cols, les cravates, les fic:îus,
les foulards.

- Angeline, nommlilez ceux.\ (lu corps? - Les cols, la jupe, la camnisole,
la robe: quand je serai grandle j'aurai un cbhmle.

- Et le vètemient de devant ? - C'est le tablier.
- Et votire f rère. quels vètements porte-t-il ? - l'ne chemiF-. un gilet.

une veste, une blouse: le dimanche il a son paletot. Quand il fera sa pre-
mière communion. le papa liii a promis une redingote.

-. ommez les vètemients des jambes? - Le caleçon. le pantalon, les
bas, les chaulssettes.

- Ceux des pieds? - Les souliers, les bottines, les pantoufles, les chaus-
sons, les galoches.

- Vous ne parlez pas des bottes? Ah! c'est vrai: papa en porte quand
il va dans les champs oul à la chasse.

- Et les mains, n'ont-elles pas leurs vêtements? - Les gants et lW
mitaines.

HISTOIRE DU CANADA

Les Interprètes de Jacques Cartier (i)

(suite)

Dle toute évidencr, la batatille évanéliqume me temblait perdue pour le mis.sion-
naire. L.e terrain der la U~u~nmlui échappait avec la confiance de çf% auditeurq.
Comment cherchrrait .il miaintenant i rétabalir le combat? Maiç Laverdiére n'était
pas homme a licher pied devaint l'ennemi et e fut %tir le ton arcssif d'une feinte
indignatian qu'il rirwta avrc une extirème vivacité d'accent et de krete 1

- le menit. dirc-Ai Eh! qui de nniu% troi% a menti le premier? Qui se
dégisit en dévmnnç rnur trr'nîper Ir% Françaic0 Oui diçait que la Rivière du Ca-
nada ne valait rien au drli de Stadacnné? Qui disait qmue Cu<lragny avait parlé i

(t) Vnrif'esùiec. Primimre de nmai et %eptembre inin.

-J
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1 luclîclaga ?' t,)Uî disait titi le flîV.ait flerîtier. aJ la aî<dLes mûitres, était eîicgi.îu-
tiré de nieet dle glaces, ( )III Jîr <ifiet isait la iiii «t aux Visages I 'aIes - l (lui
Vetilit aux caravelles. les v-eux au ciel et lesN mains jiiîittes tire àt la"',ulîaunal. desl*ratiç.ils .I<'sts! Maria! i*ilaqucs norwr* ius aI/pportionl. t, pli.lis.s. noliU. lesdt-. tif

)îI diiîc dle noi us trois a ie n ti le pîremîier ?Aisi pîarla. iavlire mîimiait avec uneeagrtiic n u.1<*t l sr
îsne.lesgetestîents e cs eau jarleuirs qui iteéttient autres (11w 1'igutr.tny

<i I )< inag cil vu -rs:ltttie. (
I aedir ttendai;tt mîîît répl ique. NIai s les «leui\ Siiae r<'e tun Ni letîce

(tue ls <leititra tiiiipa1ilIs IIs<x<eaettitti ' it -tiiite
1(lit-rssi< tii <l -tr tle.îî lîal'îtîel c iitie s*'il ii'estiit rien cominrîs àce discours

Ilr~aît i rci:rj!'la î<<< -î ides :î ttiules l'e 'îi'saiit àî la qmrleI..aIver-

- l'es visaaZes- I %iles t il - iî : Tu n<n. * ' I )q n11.e .1111-. I f (1< *s'i ra< iltait
î leur capitaline a've,<Ir u.1ami ruavN.inell du S:îmgiiîav. dv!ý h'inie s qui ti*.vaien-t <iiune

iabe t d' 1rsLn i~:i'i asuate ? Et ee'iliî.lsiîist' <ires il.rveil-
d'ies<e Fi' Liaitua1111. îi't.t nett - p as, et 'le pî'îc 'i.îlus rir vbe t plus1

quntnts(1e l( ir1ac 'ts anges apuerçuts dans le cielI 1: nuit dela 1.ti'aîe
tenmporelle dut Christ?

L,.avvrdliêre. tiarlanti ainsi, se gzrisatit à ~ u.1 <)«lire l'qi'ic déelamait ivec
vi ltret sýa voix. s'élevanît ài la chaleur de la1 discuissiuon. avait att<-iiit tnti dia.pason

Cr. fut ~ îtaa: (liii réindit. lrîiteîuliit - ave une liarelsse dr voix calctulée.
mr'<p calmer poulr îî'ét re lis ds"<-laizîîeiise-

Lcý isaires Pâ~les riri-clieîîît .111\ l'f<aîx Rougtes d'étri. truili lets a r' fléchir
tiî cos-tui lpas. tis contraire. que le VIr a c<,1et tia p <~lrompt à j:rr?'ri, me

trgbIives tacittîrie. lwîtirqîli.<i ii' dlirais-tii iats que tii es biavard. iei tii ;<arles troîp haut
et que tii lèves trop souvent le-, liras vilt l'air ? Qtielqu'u*iti qui te verrait <b' loin croirait
qî:e t in e frapes avec titi çeiteai. Cela luttrrait te nuire. si ce témoin-là était
iti Sauvage. E~t si mlaitîtait tii cspî<n écoultait derrière les arbîres <lu voisinage.
:îîîraiî-il granld nmérite àîenpc<r Cr-sis moî<i. IRohe no<ire. les treste entipéchent

L.a rettex-it. vois-tu. rt*çsetilîl t tit un iîý;eaii capiti f. Oiuandf elle chante enit 1us1-nuénmes. sa Voix apotI>e les idées heutreuîses qui re-semletnt. Celles-là. aux o)iseautx libres
,lit ciel. E«les aceotîrent i tire dl'ailes. touirbillonnent et finiissent par s'abaittre surl'ileligiie cibiutte les ti .rtt alan:e sur iu',s chanmps de is-. à, la1 chuit des

f<ui Ms.Nais. c<îniue les ieaxlilî'rqkc «lit ciel. les pensées hereuses%-f sontaus
ir- faroutches. -\u bruit dliiît rire. d*iii mont inutile. n d'uin cri de Colère. ellers selèvenlt et s'envolent avant que la 'Niétoire- ait rit le temps <lr fermer son filet.

Tii %ais iiantiiî ptifrqtî<ui Mlt éligne titi scilemnit les femmes rt les enfants.;l feut <les -raiîlsl cotîsetils. Ituais eîmc*îre les ireunes irascihîles et impérieutx. pnurqtîni
irSsa~nîs <e a tribu fument rit silence lersr catlumeits et commenit il leur vient1et<'naties pîtsée d Ztagese "i (le ruse.
- 'ii as raison. Taîgttragnv. répofndit nlidttenclt 1iavc'rièrre Je vais parleriiii't bas et nes. liras sernt<l pierre. Et maintenant. écoute:
Avanit que fil'avofir traIverse- le Craild Lac alquand larques Cartier le%
a:u'na < lingudocil France. mesç frères Tatigi'iirt.v et Domnazava savaient-ils

<e<pe c'étit qu'uneli maison. itîte église, tit btait. ne v'iIIt ? oniaitisql<'s alitimatîx comm le IrCheval, le lwrxtf. I*llri *tii lr innotil? Aîiraitt-ils jamais
"'umlpris. sans les avoir vils. Ce qtî'étaient tin miroir. ie roue. unie srrrer une vitre.Iunie cloc-he, unte arqiettse? '.Ies frères. sa.-vent ce qu'iil eut a Coûté de parnirs de

u'îtbiîainpset d'imagesr- dessinées. sur 1Ir papier pou'r faire velir iu 1 i:r inteliigence
oblitr% ces chosest- er leur% veuix n'*.avaiqeît pas encore irgaîdfés.

Quand l'dtlaîn ls Français <disait ji mes. frèresPaixRui<vs avec <de lachtauîx. dut ralîr et (le l'eau. ie cime'ite <les pierres. plus solidemennt que le froid ner colleeît senihîle les zlatçoîis flnttalits <le vos riv'ière-..

(i)' ("f. Rschtion du I ovaqi' de' lac ques Carticr. ilz.;- vieb rs< di feuillet 19.
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Quand F*agouliainna (les î:r-ançais <isait: or mesure le temps (le la vie avec une
poignée (le sable, il Ie stullit d1eul avoir plein la main pour compter toutes les heures
dcs jours et touts les Jours <le V*anniée;

Quand aguai de-, Franiçais disait : les clochers de nos maisons de *prière
sont pîlus lianits (Ile le% plus grandls sapins dul Canada, et le sommet de nos tours
regarde plus Iiiiii citit- le rochier dle Stadlacoié;

Quand l.îgotulatna (les 1m..uîisdiai : il y a1 (.ans taon pays une boisson rouge
samîs!lt itie ~ qui fait rire, et tie autre, claire commle l'eau, qui donne le délire

Quand lFagoulianina des Français disait encore: les armes de mes guerriers par-
lent, lur volix est piluis forte (Iue le tonnierre, elles font unt écho si terrible que les
larmies tuiiil>e-it dlIles iinits dles v-eux <les femmes et des petits enfants comme la
pluie d'unm nuage crevé par V*éelair.

.\lu.rs. isc. ireres, l'ealix l~'î~~riaient. disant : <V*agouhlannia s*amuse et se

1 l vérité-lq levimtlire . A 1 trsi -i r >' i";m,;vîe i'

fabriquer le itmrbâi cs ori- et re-tirier les sabliers, tirer dul camnon
aux aniari de ciadeles Il %îrmut àa qllets hauteurs planaient dans le ciel les

gava et '1tl:urai«mîv% soinî frère. reîîuL: l 1:i1
et à~ !a %vérité dle leulrs dis.1coulrs.

s'c»i-;''.r-tltles r 'c s< leur s e tti enofuve s ca ev i i utn
qui~~~~ ~~~ rapplai bie ceu leti1à ii . Is avaient cr l Tumng fri n

l'are (Ill ait ous a;rdt 1 éi lir' sns i-vclefncr d omme lay inonpt ae
sècheent oniagya. aut-l Con!z(,àes fillieait leus co t<e-- fumone, ier nisorte

lesct sa'rti plues tque leois tat u.V-criri âl p

te dire: eu' -u'.e
Mes frères metenttn dl'ar\t~e à e peinel ui(le igorientorp

glir ~ ~ ~ ~ ~~nu- ?r ViFg ie rmèevte. les droivaent ilu d 1hlreaiens.le pori
()ai ~ ~ i~ bieni scre compfrre hrisent rie us laeeu regar e a

filire~~ ~ ~ ~ ~ fissagiesIuzn-ý hs ent n ler chagets deFane: uu
()il ~ ~ ~ i bienu Voêre17 ' Leslle lelllQ 't co ime (les lai mémoie

auxIvsliurcui% ir jeu ireenn po l qef u laat hné
tr*ié vel tl j1ra it t'*%* autrsalismue V Cliocromme pîlq' paceu,-e

Oil~ ~ ~~~~~ovi 11r.i .:-iilr i lel cir l'î: <lit l rr r sr
il-r 11 If'iclc. e i.v C ce r qu Il'on dit de toi et (ls 'ov rbrai t je le ponra-

til l ai set ciiret- laprt prois l e adr
La anèr (!,it e,-'Snd e sanda Vogln l.pae c121.ei clrli. uu
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Taîurgî~'ajut :llîîv a pias de menisoniges pour les yeux à moinls qu'lils 
'

Soiet.t aveugles. et les nlôtres vOielît très lmoIn. T*u parles trop. Robe Noire, pouretire sicère. 'l'otites tes bles phirases nc dlisenit rien; elles ne soin que le bruitd'une cati souterraîîi'. Est-elle linmpide ou vaseutse, suiperficielle ou pruîfoifdc? jelîgîiîore. T< nii ccrur et tfon esprit ressenibletit à1 cette eaui cachée. Toit langage.c est enicore le iiîîriirv d'îilt' rivière que l'oni eiîeîd e'ouler la nuit :quel est le sdetis'1(le sont coturat? Alinsi (le ts paroles: j'en écotute le bruit. niais j'ignore le seîis deta pensée. 

Z
La V t.rli re-sstuilblt. lit 1 eIit : (i'1în111t lui clle sofle vil totus senis, et colîiliti lui40 lî t* sait pais d' foil elle Vienlt çqu:u ;î'l cIlv se: lève. Qut'st-ce qIle le \'îî? I nbruitdle fi1111 )îes-e u la V érilé I.'i bruit de.l.rhs Et le L'lis<ig nalutre. brtit seuilcient. Ces ol<'iix bruits s e cou ifonleîî.t souvent qîiaiid lt nparles, niaisle les lIt sl iîortll t' îîiî îr aussi f:uc1(i lî.ii'iî (1tî'îîî chamsseuîr écotute Cil Iiîèîi,' temps titicarilbit n îbstr lus lir.nc(-les :t-cs' ii lteaalie et fouilv'r la tilige s' itîs ses sabots.Aitisi quand l ni it. I.i: « 'i'rg, i î'eSt qn'îiit dlétiltî 'n iaI faisait: le seuIl (lietivérit'tlv <s I Iliin ('lote Et lious aut res. Rol>"s Noires, avmîis traversé laNier titioplu-iitlit pou'tr vous iiiiiopritci-r cett t(z r:tînd<' et bon'fne nouvel le ! bTlUt letltsli îti' . l gratIt 'tb tu iiu'lt' » que lt prétends flouîszn'acr!T. <n scrt-t e-st c, luii 'l*îiiie- r 'lite a 1):t%- d 'e l*;'r qlue les Vi sa;1ges P ' [Ies,t <s frères iuî: iO t rî r. li- , la l'a sù k i ' 'r' i:usiesau duS(l eil (7'ticliant.'t'1 (.'st le' but dec t oui v*l;. 't. ici tut s'aîi'il"Site 41gu'uii prétexte, ilu'unl sublt erfuge,ii nietîs aut profit desiua'~ns et des,, t r;iî<" rs ! "ilupo'urquioi I)oiigava eit moi,et avec î. <s t. 'ns les atres h>i:,îîx-Roti' ns pas à la nîaissanee lîuî11iîaie tictoit Clit. 

t5u ert-

Que< iui<if'frt %ý-1i tt n ret',iur si te t aplireiius le clivinuii (le la Chinie? Celiii duCiel ? M'ais il il*v *u % n'îi a(1* Seul ciel în tir tonute la teirre. Suîr qielqties. points qtîetii tiirc'lit-s oit daî,ts li'ies ''irer(*itis i' lii t*et'igies. les étoîles demieurent lesuuiusatt deSsusý 'le ta1 têî<*. J'ai re-vu e'n Fr:î'ire les 1i>dusrurs et les fl',sr.çtÇ,,l'Iimbile. IY)uir.ç eit les Trois C"hass'urs<. (il 1 lRivii. Conuiîîel le sp-ctacle dtîl fr-nianîcuit et celui de la neige to)!lluat silenciîeuse sur la piaille nc m'ont plus consolédfii re-gret de nma fo-rèt itst'nte: ils ti.nis rappelaienut la terre et le ciel <le tiotre pays.T'en %cotivjens-tii. DomagZava?
(- an<a ! Ctitiî (2) réponit~i l'lroquotis d'une voix harmonlieuse comme lemot it'*il prnonçâ,t.

Canisa 1 Tousç deux le répétèreuit l'tînc voix émiue, comme se parlant à eux-nuéniu-çz 1-t' i! rc-el.rditeit loin d.'-'atit cilc. et 'iaili <izîtîs le ciel, coimme si la neige'le leuirs vi s ioi l"''sil se fut reuI)ri 'e a1 lft'ul,'r des i 'fles.L.es Fr.-nçais dlit .-i.r'rtlirr. rfotipaint le silvtuce.
-Pardon, Rober Nir e îu'ai ps fini der patrle-r, 1-cfite encore : cI.es F ran-çzi.. dis-tii, veilent tîîouis aruprvtilie la route dIil ciel. > Qutandî1. lanitaizle estvisible, est-itl- besoiti d'un g;ii'!e pour la- gravir? Et <1 uain le ri"a.-r apparait, fauît-ili

(1) Chez les Iroqiuois les Pléiad,'x étaiettrles is x'ui-tr. et les flansrcggr: laVa'ir lj'ycfée portait le îunnl dIr C/o-mins, L. ânirs. T.a Grainde' nurse portait le ;n&me
<l Ils îouu raillent. érri%-'iî l I 'r r I,a-flita dituîs ses. .fn'irr.c ~raç des(e ce(Ile luiis 'l,''uînns li' grauu'1, ie iti Queu la figulre fd'îîiiiu uîllii n"rti a luresqlir point.rt ilsç diseîut que le-, trois tiç quli teoIiillî. -"t la q:tiir '1'. la Graid,' <9 55rse, sonttrois1 chasers iti t 1rirtv-î a s''îue(le cc5 etnil.'s. cil a une' fort pietite.'-aqiirlec est prés l'lle: rol'1: s la euii',lîere #li sernuîdf <le ces cliassers. qui fl.nirîe le h-ag,'uc' et i'e prov'içi,bluç f'1"s aîitrfs.I. tr.~. rnlair,' était com~,<,enîme le, a',ti tr pt,re-il' l'oirif elle serviit'diricrir Irs aiç ae filsI-or l*-'uuiies uuareliesz i traveirs les f,,réts eit alit milieu

Cf. 1Ferla n'l: Cours d'Iiq is do. iada. Vol, T. paiZe t14n

Cf. VoY'gqe de J<a'ques (7,lrii'r. i 2~.v-rso dt feti'lrt 4
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titi anicîti (le la bour-ade à Varrivce du canot ? Lus Visages Pâîles Sc vanîtetnt ;nous
coni:uss'îîs aatt eux le CIît-îiîî de.s àim<s, et p>our le suivre. nous &lavonls pas

lis <i l*iiwt Rob>le 'ýc'ire (lui mxarche cil avant. Depuis titi ntombre incalculable de
lue.Ctilraigav a éto ilé jus<îu*aux régionîs dtu Soleil C'î'îhaut le sentier solitaire

et Itîitîciiux decs iiii' ts.
D isant cela. TirgîvMontrait titi geste cette c.îlossaule nébutleulse dle notre

ciel asti4'ta' nîiquc. lu s huit i llions dle soileil s (le la I *<i. 1.41(14*1. îîî<uiClcs si prodi -~tu setieit h sgnes -tlers raoneîct Ns initenlses itarri vent palus à nous qu*en
I uurs trenlls 'gtt.iiîîcs et blafardes. êteites à' dentii par &ia<nnesrllsespaaces.

I . C .. ,ii, <Is ii<l*S, pour la 1*1;14" zdï avouons (Iue t'idolâtrie <les abori-
gènes tlti ('atiatda avait encore mieux trouvé qule la mythologie dul paganisme grec!

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INST'îRUCTIONlîîî; ~i.

DE i.*EXISI\(- î<ai I)E'- 'itIE SON FXISTENICE

I.EISENC lE )F E !EVT i-TE I<o E - easignlifie que la1 raison humaine,
par les fobrce-s natives e( sa pro<pre tiatutre. p)etit d'leiéi.par voie (le raison-
tuenut et e %»nlu(on -slever Jusqu'à la tinisa c e la vérité dle l'existence
<le Diceu. L.es tradlitionialistes intransigeants nie rconnall«issenlt pas à la raison cette
faculté. L.'glise. cil particullier,. au concile <lu \atic.-iî. a toujours condlamné leur
niéire «Ie voir.

Les preuves% <cle existence etc Dieu sont : i' dec Fordre physique. 2' de l'Ordre
1 or17.l . iO (le V*oridre niétaipllvsiqtîe.

Il'REUvEs rtilvSqilQt'ES îlE 1.EXIS.TE!«'F DE Pt Eu?. - Les preuvesc! phivsiqites de l'exis-
teceq le l)ieit sont ait nombre dle trois prinicipailes. savoir: t' I idée diîn être néces-
Saire: 2' le titoitVeîîteait dla . niatiéire; n l'ordre (le' l'îttîtVers.

te la IIC(C$ssitC <'ill».- Caéi<.t prCV1oilirc---1 .t mond<e existe: nmais comment a-t-il
Vte produit ? Il1 ii*y a pas i'Vefet satns cause, le monde a donc une cause. On ne
peut faire qule les trois- sutîppositionîs saiva.Iites: 'iii il a1 toit'jours Cxiçt, '. *- - oi il s'est
produit liti-mtiei. - v'n il a été produtit par quielqutîin. Or. t oil nie peuit Pas
a'ltiettre- que le iiî"tî<lc, ait tobtîiolirs existé: la mlatière serait <lotie néessaire et
illimiitée cii putissatîce. Mais la raison tnous <lit que la matière pourrait ne pas
exister. quuelle îîecst iii niécessaire. iii iniîîiiiahle iii inifinie: 20 la matière ne s'est
p<'itit créée toute seutle : a'tciutî être tic petit de luti-mlénile et par ses propres forces
sortir titi itéatît: le ai.it, ttl et souimisý à des loi5 eitl*il subuit nércessairenient et qu'il
ne s*est pasç imIposéesý lui-mêime. - Il faut d<îîîc admuettre la troiçième hvypothés-e

C' 'nii'ie '%Ville p)tssil)le e't r'uiaitreleistenre tlint Fire siiprènic. cause première.
vil iliii résidenît la1 plénitude le d Fétre. V'ilititaîi11ilité. Vitîsépendance et V*éternité.

2<' It-' uîou;' g' le? 1. >tièfro' îrouuue asi*lexisttîce (le Dieu. Car de detux
elifises .'luttc 4,i1 le tiiîoiivtîîcntt est essectitiel àu la miatière. ou il ner titi est pas essen-
tiel. Or. le Iîîouvenîeuit nle luti est pas e'seîillite. car tus piouvons la cncevoir en
repos reaif ui agitée diversenment et nmomentanémenît par (les causes. appréciables
.l tuost seuîc. La Iitatiérçe. coîi!redans lesý t-ratis iiotiivetiîentts de l'uinivrs, a donc

tin preilivr ic'truir: ce premlier tmoteur. je- l'appellr e : donbic Dieu existe.
I.odr de I'îiti'rs tiroulve Fex\istce de Dieu. t ordre qtielconqule

tctniie-ne d'une itelligecnce qui le prodluit :et plus. et ordre emnbrasse.; <'o jets. plus%
V*ititerlliizecec Ir --fin auteur es-t grn<e Noi n po n sans d<.ltîe noun enr
t-.'xateii<'tit compîtec <le touts les r.1énoniétîes. qui se passent sni nos veux, nmais ce
que nous coniprenouis suiffit pouir tînisr faire cinclîîre '.tunité de plan dans l'utnivers.
la constance et la sizces des lois qui le régisent. l'appropriatinn mervrilletase des
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idoyeîîs à la fin. La scienîce mnoderne. fière de ses découvertes, a voulu qutelquefoi- 
'rcimplacer Dieu par (les lois miatérielles, conmme si des lois ne suppîosaienît pas unl'gislateur. Les découvertes n'ont fait que mettre (le plu!i enî plus ci] relief la nier-'-cilleuse harmionie du mnonde et augmnter ['admnirationi pour soli auteur. L'intel-ligelce suprêei c'est Dieu: donc Dieu existe.Ji<kEUVES ?MOiAi-S DiE L'EXISTENCE DlE DiEu.- Les principales i,;-euves moralestlc l'e.xistenice de lhieu sonît auitnombre de trois, savoir: i' la loi naturelle; 2' lebes<,iî irrésistible de !a croyance à titi être infini; 30 le consentemenît unantime des

C' La loi niature'lle' prouve l'existeîîce <le leu. En effet, la conscience humainedhistinîgue partout le bien <lu nai,. ainîsi qluelle reconhiait !*obligationî (le faire l'un etlvtrl*autrc. Or. toute loi suppose titi législateur, et --c législateur ne sauraitêtre l'hommne, puisqlue la loi naturelIle existe en lui. sur lui, malgré lui. Ce ne peutctre qu'une puissance supérieur(- à l'homme: cette puissance, c*'est I)cu : donc Dieuexi ste.
OLe besoin irrésistible de la croyance à un étre infini prouve l'existence deDieu. En effet, il porte I*honîniie nîiallwutrclux à recourir à quelque étre supérieur.et l'homme heureux à le remercier; cet étre supérieur, arb1itre (les destinées humaines,c est IPieu : <lonc Dieu existe.

3* J-nfin le consente'ment utiniync <les peiu pies prouve l'existeîîre dle Dictu. Enieffet.* tous les honmmnes sensés, dlains tous les Iîas. ont reconnu, sous cte-, formes plusilu moins altérées, l'existence d'u tié tre stil).*rieutr; c'est la tradîtii,ii la pîlus univer-selle. la mieux établie, la plus tiatuirele. > r. titi tel aîcco'rd nec pourrai1t exister sicette traditionî n'était Jias vraie, si l'idée n'en était pas inspirée par Dîu-u lui-mcme:<donc Dieul existe,
(M. l'abbé Poci', Nlanutel comiiplet et pratiq~ue dtitstrtictioti religicuse) -(Cours

LANGUE FRANÇAISE
Orthographe. Grammaire et Vocabulaire

Jamaèis je ne me trouve pirî content que quanid j'ai bien rempli mnn devoir.Aloi s; je m'assieds i table avec plaisir, je< cours, je satute. je cane Mis i j'aiêdé 1ar<'sseux, méchtant. je net ,sens aucun plaisir i manger, ni à jouer. Ma cons-rielce est là qui me tournt,, qui nie <lit que j'iimal fait, et qu'en agi:-saitt ainsi,il-'lne d<'vî-ct, jamaiis titi hu'înnt de bien.

QU'EST IONS ETr EXî'iiATIONS

Je Ei liE'e trelin' : <îî%l orte fie cf n itigai solt.: Lc rôle <le çhariî <les pronomsn,'Rcylplis: reffif<ir rit cc es.5 ,'xecil,'r f aire comiplètentent If nit cc qui est1' <'<voir. -- .ll'ilssids: rosiljtgui'r oralvittehiî et épeler queilqlues, formers de ce verbetrè-~ irrégieir. - - Sv nîcreq à tahie. sr rend par titi seul min!: s'attabler, - Je cours:v'iî< la1 ftbriît, initerro)gative. titi nie dit pas cours-je.? mais <est-ce que' je cnursrEst là: je la s'ilç ctl moi, dlants mon c(rtir. ce tourmente: me cauise dua tourmnrt,"t'l'miqiitîi,<'ti lie reptroneait ita tallrais action, - Pr bien : capablec <le faireIr bien, bien faisant: -un homme dc lettres. d'arqgent, de querrePà
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E!XERCICES. - Lire la dictée à la 2c, à la 3c personne du singulier, même temps;- au passé imparfait, 1ère OU 2C -personne du pluriel; -au futur, 2e personne du
singulier. - Recopier sous l'une de ces formes, après avoir épelé les verbes. En
ajoutant une des syllabes mal, dès, au commencement des adjectifs: adroit, propre,
sain, aisé, avisé, hannacèt. coptcnt, agréable, avantageux, obéissant, etc., former de
nouveaux adjectifs.

CFm QiU' DIT'ÉCOLEmm P'ARESSEUX

Voulez-v<ius ,savoir ce que penîse leécolier paresseux? Il dit: «Oui, c'est vrai.
je nie travaille pas aujourd1iui. niais demain je travaillerai; j'irai à l'école; j*arr[-
verai quand la porte sera tout jus1te ouvert,-* .je serai le premier cil classe et le plus
appliqué. IMais aujourd'hui je veux 1. îmî'aî,ur. La semaine prochaine, je comi-

menceai atravile séiusemient, Il fait trop bon et trop beau aujourd'hui 1*?our
nl*cenfermler danis une classe obscure, froide, et étudier des leçons difficiles. je nme
corrigerai (le mes défauts quand ie serai grand. le suis trop petit. trcp jeune pour
m'iappliquelr à I*'etude. >

Voilà ce que (lit le paress< mms ]-il remiettanît toujours à demaini pour faire son
travail, il finit par nie pas le faire (lu tout. Et. quaind il est âgé. inifirmle, malheureux.
il se repent (le lmavir pas été actif danîs sa jeunesse.

III EHSI. - Ijullt's résoluitionis pîrend chiaque Jour l'é*colier paresseux?
- Quels sonit les detux senis <le cette expression: être le premnier ci: cla.ssc!-Quelle
est la semaine qtme l'on appelle f'rochailmcP - Quand lit-on que le temps est bon ou
beau! - luu e çon est ifiic--uesignifient ces expros,,i#:îs : remetitre au
Iendeima il 'Iêre actif dans la jritnessi-!Y

Foriitez et épeclez le fémnîjin (les adjectifs comtenus damns la dictée en rappelant
la règle granînilaticale relative à chacun <l'eux.

,rrotîvez i't épelez (les, nois cil if. comme acif? (rosbif. récif. juif, canif, massif,
oimsif. purgatif. captif. a<lJectif nî<îti f. etc.. . .. -d<es mots cil ail, comme travailP

(bra b.lail. soup>irail. ail, rail. émail. gouvernail. canmail. éventail. etc. . .. )
xEccSecRITrs. -- copier la dlictéec cii la nicitant au fénmininî. Exemple: Ce

que lit 1'r,)icrr paresseusec. "-tc....

î2. P lacer danms douze phrases. alu féîiiiiîîn. les adjectifs suivants: gaulois-fou-

3. (Revision>. 1-mpnllover danis le's phrases au pluriel les nms comnmuns sui-
vanits: liîz-clac-al 1111- î>t1Vm- ceal ii il-n -rolme--éniil-f rais.

Récitation
DiEu i.F S.%tRA

Deux enfanîts. près <l'unti presbytère.
,rruitv',mî miii pntîvr<' qui <loirma.it.

(Mr Ciel peu-t ror cil sontge liii doinait
Ce quer luii refus-ait la1 terre .. ..

Le r.trç",:î s' précipitamnt
X'rut V'ev'ei1lr pour offrir !n amnie.

sun a wruîe soeîr. l'irrèt.,nt:
< Oni ne révrille pias un pa'uv~re i qui l'on domine.
Dit-erlle. - Dui hlm ifaie. qui dncl l'avertira?

-- Perr.omine. mais Pir eu k .aitra ! >

M
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QUESTIONS. - Qu'est-ce qiu*un prsbytère ?- Expliquez le sens du troisième etdla quatrième vers. -Que voulait faire le petit garçon ? -Que lui dit sa sSeur? -Quelle leçon pratique retirer de ce récit?

Rédaction
i

SOUhIAITS IDE FE-TF

Uneceite fille à sa Mèrc
aaan chérie. je Vous souhaite tun., bonne fête. Que votre'"ut îec<rde tolites les grâces et tolites les faveurs (lont vous avezh ieu evtie Un Petit ouvrage (lue j'ai été heureuse dle faire

sainte Patronne
besoin.

I.ES CEUFS

î. Ls oufsnus sont donn11és Par les poules qui pondent presque pendant toutel niiértais surtout aut Printemps e't efl été.
. osPouvons manger dles fflfs préparés de bien des façons différentes.Ainsi on fait cuire 1,ç Seufs à la coque, sur le plat, en omelette. en sauce, et ils%rntaussi bien souvent mêlé~s à d'autres aliments. Par e.xemnple, avec des oeufs-et dut lait. on fait dje bonnes crèmes et de bons gâteaux.3. Pouir les malades, la meilleure manière dà manger les oeufs, c'est a la coque,;warct- que, ('Û cett( façon1, ilsc sont légers et très nourrissants. Mais, préparés detolutr.ç Ic manières. ils sont t0oorsý excellents, S'ils sont frais, et très bienfaisantsî> or !a santé.

QUETI(NNARF.J)o nos Ienen les oeufs?.- En avons-nous en toute;Ils(n et Coiien-t lI<lvols-nol!1s litilî%ser les oeufs? -Comment les donne-t-on auxmailadetls? - Les <tufs sont-ils Une b.oîîn1C nourriture pour tout le monde?CANEVAS. - i. Les toeulfS et les po'ules. - 2. Les oeufs dans la cuisine. - 3. Les:inI ont une nourriture bienfaisanite.

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et Grammaire

t.Es PETITS '$PAUTS
U'n petit défaut est touj*outrs le çnmmencement d'un grand: les vice% eux-mêmesçapit les. -nfants des petits dléfautts. i n'est Pas %i rare de voir dles fils plus michantsqur leur père. Rien ne grandit et ne grossit plus vite qu'un petit défaut; rien neinuliplir plus promptement.

I1ýZ
'r

tm
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Laissez une prune pourrie dans un panier de prunes fraiches; en une nuit, elle
pourrira tout le panier. J'aimerais mieux que les prunes saines pussent guérir les
pourries. Malheureusement la vertu du bien ne s'étend pas jusque-là. Le voisinage
d'un petit défavt n'est donc jamais indifférent.

Soyez indulgents aux petits défauts le vos amis si vous ne pouvez les réformer;
mais aux vôtres, qui sont toujours dans votre main. croyez-moi, soyez implacables.

QUESTIoNs. -- Qu'entendez-vous par «un petit défaut?» Donnez un ex-
emple.

2° Que signifie le mot < multiplie » dans l'expression: rien ne multiplie pluspromptement ?
3° Quelles sont les propositions contenues dans la dernière phrase de la dictée:mais aux vôtres.... implacables.
Indiquer la nature et la fonction de « aux vôtres » dans cette phrase.

I I

LE PAYS NATAL

La véritable patrie de tout homme est ce petit coin le terre qui l'a vu naître,
et ou s'est écoulée son enfance. C'est celui qui tient le plus à sa nature, et qui
s'imprime le plus profondément dans toutes les facultés de son âme à mesure qu'elles
se développent. La modeste église du village ne s'oublie jamais. Petit enfant.
comme on est impatient d'y accompagner ses parents! Le prêtre à l'autel. les
chantres au chSrur, les cérémonies avec leur caractère de nouveauté et de grandeur,
le peuple si nombreux dans la nef. tout à cet àge. produit une impression durable.
On pourra. plus tard, habiter les grands centres. être témoin des p'mpeuses céré-
monies de nos cathédrales. mais lorsqu'on reviendra au pays, on sera toujours heu-
reux d'assister aux offices de la paroisse. Les souvenirs se presseront dans l'esprit,et produiront une émotion inconnue partout ailleurs.

I.'AIm H. CIMON.
FXPJ.IcATIONS ET EXERccES. - de tout homme: exprimez autrement: d'un homme.-naître: remarques sur l'accent circonflexe dans les verbes en aitre et en oitre.Donnez k passé défini: je naquis. ... le passé indéfini: je suis né. etc. Le contrairede naitre: mourir.-écouléec: expliquez l'accord: verb réfléchi auxiliaire étre mispour avoir. accord avec le compl. dir. s' (se) qui remplace enfance et qui précèdele participe.- -cli: que- remplace ce pronomi ? coin de terre.-tient: donnez leparticipe présent : tenant: le subjonctif présent (irrégulier) que je tienne.. . . quenous tnwvons. qu'ils tiennent. - ells se déc/lppent: ait pluriel: ce sont les fa-cults. qi sec déve1onnennt et non pas l'Pe. - Petit enfant: qu'y a-t-il de sous-entendu?quand on est ou lorsqu'on est. - Chrur: partie le l'église 'où se met le clergé. -tlilvml,'s: chrur <le chint. crur organe. - nef: partie de l'église entre la porteet Ir curur. Le mot nef signific navire. On applique ce imiot a l'église qui cet com-parée a la barque de Pierr'.-pourra: donnez le présent de l'inlicatif: je peux ouje puis (moins afbirmatif). tu peux. il peut. nous pour-ons. v'uis pour:,m ils peuvent.nl lit bien je puis. mais jamais on dit tu puis. etc. - grands centres: que signifiecette expression? les grandes villes. - cathédrales: on donne ce nom à l'église oùse trouiv le siège, la demeure de l'évêque du diocèse. - se presseront: expliquezcette e'xprcssion rn disant la nième chose autrement: viendront en foule. - Partoutailleurs: à quoi se rapporte cette expression? à inconnue (inconnue où).
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Récitation
LA CHUTE D'UN GLAND

Au pied d'un chêne, et sur un vert gazon,Se reposait une belette,
Quand un gland, détaché par le froid aquilon,

Vint tomber à plomb sur sa tête.
Elle s'éveille, et, tremblante d'effroi.

De ce lieu dangereux s'enfuit à perdre haleine.
Criant ait rat (les champs qu'elle regarde à peine:

«- Là-bas, là-bas. vient <le tomber sur moi
La branche énorme d'un gros chêne. »
Le rat n'eut garde d'aller voir.

Il <lit à deux lapins, broutant sur la col:ine,
Qu'un gros chêne venait <le choir
Sur la belette sa voisine.
Les lapins en le racontant,

Y mêlent des éclairs et le feu du tonnerre;
Un écureuil, qui les entend,
Y joint un tremblement dle terre.

Bref. les faits. les détails. l'un par l'autre appuyés,S'étaient. le lendemain. si bien multipliés,
Qu'à trente milles à la ronde,
Tous les animaux effayés,

Dans la chute d'un gland. voyaient la fin du monae.
VIENNET.

REFLEXION

Combien de particuliers, combien de familles ort été victimes de cette fureurde parler, d'embellir !es faits. qui est malheureusement le caractère distinctif d'untrop grand nombre de personnes! La langue tue plus de renommées que le canonne tue de soldats.
Dans sa fable La chute d'uni gland. M. Viennet s'est moqué de ce défaut, qu'onpourrait hardiment appeler un vice.

Rédaction
PráTi FItrac.E

Votre mère a été malade durant netrques jours.vouif lui avez témonign é votre piété lîli.llr.
Dites pourquoi et comment

)NVEI.OPPEM ENT

Ma mère a été malade elant une quinzaine de jours, et. vraiment, j'ai étébien malheureuse: -je Soutffrai; (le voir souffrir une maman F: bonne, uneý mamanq&o*,n aime tant.
Aussi l'ai-je bien soignée. et. tout sentiment de vanité écarté, je pense qu'elle adû être heureuse (le voir combien elle est aimée..Te me suis souvenue dii temps où i'étais couchée dans mon petit lit. en proie àune de ces terribles maladies qui épotvantent tes mères: rougeole. coqueluche, scar-lati l ae. m é a
Maman était alors sans cesse ~i mon chevet. rien ne la fatiguait pas mime mesciprices. Comnme sa voix se faisait douce pour m'engZager à prcndre les remèdes.

-s
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lerevi a11 î: tlr.o:111% les jour% trî%t. uwî cacher ses chaginîs. sous
Cn 1orr huiet doit (-0 bill': <î -;t tue III uvu: Ii vu biel tur'l.l le pblus tard 1pi )ssilueles dlifficutt'S de la vie. 'letjut-.<le sut smulîi pour tItl"". ts cela.. .1t. façont Si

discrète. si simîple. tint jignltrails .Se* arfcs
Et mainutenanut que je suis assez grandte pi'rctîrtur comblieni j dilaimer,

n'est-cc pas pour mo<i unt devoir s:&eré tie li donner les soins quie relaîtie son état ?
Installée ài !4111 chevet. .1t veillais suir selin stieu,îîeil. Il melt semlblait étre la
niatii.un.( coiille ! Auissi. cetuniellt *pcia18 NVS es uit'i sîtres ti4flt uivett . commne j 'es-

savais dle derviner scs eltesI*rs. nietie cetî qu'elle voulait mie ca.-Iier ...
Et ce fut tit bemi *joutr que celui oùu'. appuyée sur mon bras. eile fit sa première

sortir ! l'alla était fier et heutreuix tle- pouvouir Ilui <ire: Tii sais. nia. chérie, notre
n'avoiiç sotiet i. tle rien,. tetît.lit ta1 iuala<.lir. sauif <le- te veoir stitfrir. Pour le
reste. c la petite a1 tout fait. >

Et. dlans le souirire <lui illumina le front dle tula mère. jeutis aloirs a; plusç belle, la
plus chère réco-nîluetiser

Dictées supplémentaires
1

I.E SMx-A<RN ROUTE 11F CIuVILISTION CIIR(TtEiFNNF

Emiirece,. c'est par la iroute que1 VOUS aVC7 SUivie qu:'est entrée CheZ nus la
civilisation clîrétiexîtie. avec la1 Crix <ilite dressait sur 11i1uS lbrds la1 main pieusec <les
découvreurs et les autels, <uù nos iilîssîoînaires off'raienî t %il let- Iracrifice rédemip-
teur.

Les premières terres <lue vo'us avez, apetrçuiesç. après la traversée <les «<grandes
eaux. » ont 'jadis vît ç'élever les% Iureiiéres croix plantées aut sol dul Canada. La
Croix est à l'olrigine (le notre istoire. Pour prendre poisses.çioti der ces, terres tnou-
velles. c*est le ftigue <le la1 Rédemiptiotn que la.cques. Cartier dressa tl*abortl fur la
pointe <le CGatpé.

Plus près. al pIee-l les mionta-Vles. i T<ot'a.votif ave7 put apercevoir l'endroit
béni oùt fuît célélîré la piremière ni<'sse ait al 'a et. commne peuuir iZardler ce souvenir.
un humble oiraitoire. lUnt dles temleslr les plus anicienis qne lésiv haliita <'n la Nouvelle
Franice.

lisquî'i Qiiébe-c. vous avez, Vii s'épanouir fuir les. rives <le florissatles paroisses
où nos. p.'uvir.i cosetilrvenit l'anî"-iir <le la Croix et l'indféfecrtible <dévotion ait Mystère
de la Foi. qtii\'tapportèrett avec les. traditioins et la lanZue de la mère patrie, les
marins bretons et nîormanids qui furent nos pères.

Et notre vieille cité. qui v'it naitre le peuiple canadient et fut le berceau de sa1
foi. revendie,îîe avec une lécitime fierté l'hnnelur d'avoir donné i Jésus-Christ sa
première demieure permanente en ce pays. Parmi les traditions chères à l'Egliser
de Québec et oui*elle garde avec un soin jatlotlx il n'en est pas de plus sacrées que
ses traditions. de fidélité au it ti <le l'Echristie.

Mr,* L. N. RtcaN.
(Extrait de Fadr'se du clergé prsenté àI S. E. le' Cardinal 1eannutelli. Québec

2 sept. 10101ý
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l'.X'î.c.~IoN ETEXECI S. ('si:trouve%-r la vrai sujet de la pro)positioni:
que le travail ait été._ tandis< que ljçvt. -que l'on ait cerché.... tandis
que l'on .soupirait. . .. tout ce'la (c) est une aberration. P>our mettre F'attribut en
évidenîce F*auteur Fa placé p>ar un gallicisme enitre c est. .... que. - aberratio>n :écart
tie l'esprit qui nmarchec dans l'e-rre-ur. -alit été: comment dirait-on1 au présent? que
le trav-ail soit (modbie stibjonctif). -priconist*: vantée. comnblée dc louanges....
elile: <mcil uîîtn rw:!îcr proioi i? cfi'te -a t créé traduisez le pasîsif par
l'actif ? *Si l)ieu a c; t* ' Iia<nî,îî.'. . - flagrant délit: étre pris en flagrant délit : veut
dire étre prisr sur le fait aut monietît ouiil'<:u eiit'ti- une inauvasc< action. -sufli
samment dle lbien: poutrluîusi le singulier? oin a ici enl vue F*importatîce <les biens. la
1j.ortune: sifthsaniicnt n'*évoqute pas F*i<lée <le nombre, mais l'*importance. - verra:
donner les temps primitifs deé ce verbe: voir. voyant, vu. je vois .... je z.is.. -
le commun des hommes: qu'est-ce que cela veut <ire? les Itumncs (le cîun<itioîi
ordinaire.-car je regarde..., titre de noblesse pour l'homme: que signifient les
tirets qui encadlrent ce membre de phrase? ils font l'office de >arrenthèses. ils indi-
quent une remarque que l'atuteur fait a part. qu'il pourrait supprimer. Cependant
on veut ici certaineentt <lonner plus <le force à cette remarque. attirer l'attention
sur la pensée que le travail n'est pas un châ<timent. msais une occupation noble par
laquelle li*iomlnie resseçmlel à Dieu qui agit .,ans cesse.

Rechercher t<iuis les v'erbes tie la dictée: cil indiquer oralement le mode, le
temps. la persone....

ANALYSE

Si~ r*hottitit- a ét<éé pour travailler, celui qui ne- travaille pas n'est-il pas en
flagrant délîit de résistance à la volonté du~ Crt-ateur P

Trois propositions:
î1 *'Celui. . .. n'est-il pas en flagrant délit de< ré:sistance à la volonté du CréatrurO

(c'est 0la principale).
2 qui ne' travaille p~as. (Complétive déterminative <le celui).
1* lhommie a été créé pour travailler. (Complétive rattachée iu la principale

par la con "Jonction <le %librclitna-tinil si. qu'on pourrait remplacer par puisque).
RFEuAWQt's: -IT.a proposition principale a la forme interrogative, mais nc5t

pas une intcrreigatio,î. 'ateur ml<i'cette former pouir iîeux nous amener à dire
av'ec luii: celf!i (qui tie travai'le pa%) est en fia qrant délit. etc.

- La forme iitrr<'gactive a nlécsité lr pléionasme c'lui, il: répétition dut sujet.
- <n flagqrant dé:lit veut dlire zisiblem.'nt <nu poabt'*. c'est l'attribut de celui.
Il faut -ttalvs-r ces trois mocts conmme une seuler expressin, comme une loeutv'n

adjective' formée <le la prépos-ition <n. (Ie l'adiectif flagrant et du nom délit. Cette
locution mnue réellement le rôile <Ftii adjectif indliquiant la muanière d'étr<' <lu sujet.

Iln'y a1 pa- <l'au1tre difficulté %érieuser. aprês ces remarques%.

1 l

CFE I.I5'I

U'n livre c-'st coiltîtut un ami qui ;1<,uc% parle tout bas en quelque sOrte i l'oreill.
et qui, payur pesa qu'il .îit l'art d'*haliileté et l'agi-réeît -agne peu a pe notre cn.
fiancer. Or. parmi les. livres. atifi il v a de faux amis, et il est bon de savoir les
diserrner pouir s'en lireserver. l'n mauvais livre est un flatteur. un ennemi caché
SOUS le Insq" l la bliuvriila::ce il inîpoirte <le n'eut êtr-- pas dupe. et chacun a pourf
cela un nînven ticf-i cù'r que facile. c'est la conscience, éclairée pair les rnseignemertc
de l'F.Clise. Tout livire qui bilesse-. qui parle par conséteqient contre la piété. la
charité, la isiir. lec bnnes m-vrsr. es.t tun méchant et mauvais livre. de mime
que tount livre qui s&atisfait la ctionseiee est un bon, excellent livre. %lai% il :-,r
sufft Pas 1wlur recuerillir dl'utilesc fruits de ses lectures, de %avoir distinguer et
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chosirente ls ivres: ilfut encore savoir lire, ce qui n'eýst pas s- aisé qît on)peut d'abord le sul sr:lire, un effet. )itil lire. c'esçt atvant toutt cinlîprendpre. puis
-luger et s*.app)rop)Irier lus pîensée's <l'un1 auteur: (e s faire son mniel à la mnanièrede J'abeille. .- I les d.ép«s. r. pour les y garder, dans le plu.s pur de son dine.

E~x uIE . \ .&I.Y$~ v Eî, s*i Ri; I)F %uE 'u.1 ~kF. - Qui vous pari-la foutit ticd vents ? - -ue ( e-Ict le sens e ce-tt, e l''eutiisn : pour peu que? ( Polirquelque petite quantité que. I "uur lieu qu'iil ait d'art, c'e-st-à dlire pourvu qu'il- aitune- pttitr quantité. uin pr'u 'l'art . Qu'esýt-ce- qu'unI fauxr ani! - Les discernerpour sept~ présrre<r: la fotuctiusn<'la' 'le e» u's c u't lVeu?-<signifie cette exrss<t :.vUS le* tofiqu dlains ce.t!,' plhrase : ('aclié sous le masque(le la Ibivcili.-tce ? (Sous las fiiu.se ':pa.'ce. Q'et cequn dupe'.' p<'rs"btiiiequi a été - ouée. trompée, eu qu'lil est facile 'le it'uer. 'l'abuse.,(r. -Il est bo)n dle remar-qîter que le mot duise. bit-n que Se rapportant à lun nomti u1 à uin pronom au pturiel,.se met au singulier. qutatd Iil %*agit 'l'u'tu seul et mérie moyen emilploy-ýé pouir tromper.-N'nus fii'tus la1 dupe 'le- Soli stratagèmte. -Il se met au pluriel quandl il s'agrit deduperies çuccr.ç-Ivrç. Nouts f itmeqs h-s dupe's 'le ces stratagèmes. -Eir,' la dupe d'utneaff aire. c'est nie pas y' trouver son cope~ u nedo:par consciencer (Té-mnignar<- ou Jutgement secret der l'â~me. qui donne a'îpoai u îx actions bonneset qut: fait reproche des% maiisesîicç. - - Quer signîifie e'tte expression: C'est en .cireson miel ài la manière 'lesç abe-illes? (De nitme que 1*l'abille tir )rend de la fleur quecer qut'il v a1 (le Meilletur polir se l'a-pproprier et etil faire dut1 miel, <le même celuii quilit uin livre. ne doit prendlre damns lesç pensçées de l'autteutr dus livre qîte celles qui luiconv~iendroint le mieux. lex meilleures. afin (le les re'tenir. <le se les appropritr). -Anah'ser toits les% Pr"nfinîs ciltut('tiuus dans cette fin dle plirace: C'est en faire' son mieldans Ir plus pur de ,son ôm,'.

Récitation
PUtieWr Ai' D')mr'u N.t.tiritF

Sur notre beau pay.ç étenude? votrer règne.
Prenez possessio0n (le notre Canada:
Qut'aîix flots 'le votre amouir. tout enltier Il r-r baigne.Qu'*il ait touJours pour Roi, le lioin (lr Jutda.

(.ardey7 à n,-ç fnyre l'amoutr puir et fidèle.
Aux champs. comme aux berceaux donnez fécndité.
(te la flèc1îe tnuiouirs suir nns- Ibourgs étincelle.

Et que brî:le en nos coeurs lardente piété.

I.r% imnrs (les aieux répandront leturs- prièrrs
Avec ir.t petits fils. prosterniés <levant voustCartier. Champlain. L.aval et nos. mi%çinnnairrs
%laisonneuive, T'ollard scerntt a vos genoux.

Ressuiteri en lions leur 5,bîedélivranice,.
Leur foei: leur idéal. en utn ii'le td'arrent.
Nfin <vue nonsf %oyons voi! rr \ntvelle-Frtne
î.e; fil% de caint'otnis. vntre loyal serent,

<Extrait d'une jonlie pièce de vers intitulé Hosanna Fiio~ Datid et publiée dansle Jf.ssager <'anadien du S. CA.
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Composition
.SuÎct à trait1er

Raoul a un ami, qui lui a piroposé (leslirs
Il lui écrit pour le remercier. nmais aussi pour refuser.
Dites les raisons de soli refus.
Nous devons nous garder dcç mauvaises lectures comme du feu.

*Su'ct traité

Mon cher ami.

Tu m'as écrit très aimablement pour mettre les livres de ta bibliothièque à k
mna disposition pendant mia convalescence et. pour conmble de complaisance, tu joins
à ta lettre la liste (le ces ouvrages. 'Merci dc tout coeur pour ton aimable obligeance,
mais ne te formalise pas. cher ami. si je refuse. Les livres dont tu m'envoies les
titres sont de-, livres que notre boit et vénéré professeur nous avait dit être dange-
reux et *j'avoue que j'ai été étonné dle les savoir entre tes mains. Vois-tu, cher
Henri. il nie faut pas jouer avec le feu, nous finissons unt jour ou l'autre par nous
briller: il en est de même pour les mauvais livres. nnuis ne (devons pas les ouvrir,
car un jour ou l'autre, ils peuvent nous faire dut mal, hzaucoup de mal même.

Lan lecture est chose excellente en soi. si elle est faite pour tnus instruire ou
nour 10115 <distraire moiêennnais elle c5t mauvaise si elle ne sert qu*i nous
mettre cil téte des théories iimmiorales ou malsaines, les utopies dangereuses. ou
des plaisirs niaîhonnetes.

Il faut fuir ces sortes <le lectures comme la peste, et c'est pourquoi, cher ami.
avant entendu 1bl;:nicer les. livres que tiinie proposes, je mie Ilite <le te remercier,
mais aussi <le les refuser. Si je puis nie permettre <le te dlonnîer uin conseil, je t'enga-
gecrai -à net plus lire <le livrcs semîblales et surtout à tic jamais lire (Iue cr que tont
professeur t'avait engagzé à lire. Il v a tanît et (le si bonnes choses à lire que nous
îie devotîs pas perdre tititre temips à lires des chioses inutiles et niauvaises.

Ne m'eu veux pas <le ina franchise, tu sais que je ne sais pas dîssînilelr mes
peui-ées ci quer j'ai l'1hitude <le penser tnut hiaut avec toi.

Cros'muuioi ton bien sincere ami.

Dictées supplémentaires

LA 1iRivIi,*.- li'èTrE FAx i .fai~

Quel magnifique privilêger nlue ccliii d'être enfant de l'E.glise dii Christ, cl appar-
tenir i la grande famuie dcs rachetés!' Dans cette famille. si les bouches ne par-
tent pas toutes la mêuie lanue, une fraternité étroite réunit cependant toutes les
aunes: lest esprits se rencontrent, les v'oltiîté. s'entendent, les efforts se coalisent-,

IM
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l'accord est complet e l'union, parfaite; quand l'Eglise enseigne. nous croyons,quand elle commande. nous obéissons, lorsqu'elle est attaquée. nous la défendons.Les rois et les peuples, les riches et les pauvres. le génie et la vertu, la piétéet le dévouement, les sciences. les lettres. les arts. les lois. en un mot tout ce qu'ily a de grand. de beau et de saint dans l'humanité a salué le Christ. comme la naturereconnaissante, au sortir des ombres et des engourdissements de la nuit, salue lesoleil qui l'abreuve de sa lumière et le pénètre de sa généreuse chaleur.
Grace à Dieu. personne en ce pays ne songe que croire à Jésus et à son Evan-gile soit une déchéance. qu'avoir pour premier Maitre Celui (levant qui les savantset les génies inclinent leur front glorieux soit un abaissement, que servir Celui quetoute civilisation admire et bénit puisse faire de nous des êtres inférieurs, puissenous rendre moins utiles à nos semblables et à notre patrie.

SiR I.oNÇER Gouirs, Premzier Ministre.(Discours a Notre-Dame de Montréal. 9 septembre iioo).

1I

AcE AU Cu RIST ET .'% SoN Ex.sE

Le plus grandl de nos voeux. c'est que le Christ ait toujours sa place sur cetteterre canadienne. conquise en son nom. conr.servée pour lui et marquée à son em-preinte.
Nous voulons que son Eglise puisse. sans entrave. continuer à exercer, parminous, son influence bienfaisante et salhitaire. et nous espérons qu'on ne réussiraiamais à l'exclure de notre vie publique. <le nos lois. <le l'éducation de la jeunesse<le la société domestique.
Nous formulons ces veux, et nous exprimons cette volonté. parce que nous

.Tons que *l'Fghse a été instituée. par Dieu. pour instruire et guider le genrehumain. et qu'elle petit s'emplovrr. Plu< efticcement que personne. à promouvoir leré;zne du droit et de la justice. Inndements les plus fermes des sociétés.»

1. M. TEi.t.tER. Député.
(Discours a Notre-Dame de Montréal. if) eptembre mio).

LA C.OIRE DES CoNr.Rts F.UCtARISTIQEs

Ce sera la gloire de l'ouvre <les congrès eucharistiques d'avoir donné unephysionomie et une accentuation nouvelles à cette indéfectible imité morale qui doitrapprocher les uns des autres les chrétiens de tnutes les races. nonobstant lesharrires physiques. économiques nu politiques. Ce sera son éternel honneur d'avoirdressé au milieu de notre âge de discordes et de conflits redoutalhis. en face del'internatinnale haineuse et vinlerte qui voudrait démolir les patries et détruire les'iciétés. l'internationale pacifique et illuminatrice. qui -.spire à rendre les patriesmeileures et les sociétés plus heurcuîses en les faisant communiquer toutes dansl'amour et le culte du Maitre dont la doctrine est une loi de justice et de paix.

Tuioxas CHAPATS. Conseiller législaif.(Discours a Notre-Dame de Montréal. ro septembre rgro).

1.1,
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ENSEIGNEMENT SPECIAL
Enseignement anti-alcoolique

A NALYSE,

(!'hrascs à étudier au~ tablcau noir).

1,Aleool mêeIU le plus1 pur est dangereux.
L'alcool fait le lit tle la consomption.

Dit. X.
I,*nttenipéraneie pousse cotî,muellem-t-nent à tous les crimes.

Lto! XIII.

La buvette guette l'ouvrier à la sortie <le l*'usine et de l'atelier, au coin des rues,partout où il devra passer. pour lui ôter, avec son salaire. les joies douces et pures
du foyer domestique. la santé. les forces, l'honneur, la vie chrétienne, le ciel!

R. P. HUGoLirc.

T.AîM E L'IVROGNEIF.tE

Canadiens. qui prétendez exercer quelque influence, et qui voulez marcher à la
tête de vos concitoyens. voyez donc comment vous marchez vous.-mêmes; regardez
l'abime épouvantable dans lequel vous allez vous précipiter tous ensemble. Magis-
trats. hommes des conseils et des municipalités, dites-nous est-ce qu'il n'y :1 pfus
de lois pour diminuer les auberges. pour surveiller celles qui sont licenciées et pour
fermer et abattre, à tout jamais. celles qui ne sont que les repaires du vice, de la
licence et de l'impureté? Nous faisons appel i votre intelligence, à votre foi, à
votre honneu'r et à votre nationalité.

MGRt. J.-C. PRtINCE.

Problèmes anti-alcooliques

i. ITn père (le famille qui ane$2..so par jour et travaille 308 joUrs
par an. dépense Cil oFo $2 pa-r semaine. Ccibien polir cent de son
salaire gaspille-t-il ?

$2..;o X 308 -- $770. le salaire annuel.
$2. >< ;2 Sî-o104. la dlépense annuelle.
104 ~770 =1 3 .'7 1339~% Rép.
2. Deux pè'res (le fail'le gagnenit chacun uni salaire de $ro2o par

année. Lers dépenîses <les dleux ménages sont égales. Cependant l'un des
deux. qui est sobre, a éconîisiiié en 8 an-, une somme de $850: l'autre qui
fait la noce de temps; rui temps. s'esýt endetté (le $130,. Combien celui-ci
a-t-il dépensé cil boii!-s< ii lien<lant ces huit années? Combien a-t-il dépensé
par année?

Solution: lttRo -LI $10 - e4)9o. somme dépensée dans 8 ans. Rép.
Ir>8 - $120dépense annuelle. Rép.
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1)ICTÉ.

kESTC>xS AU'\(IAI
La terre dje la previn1e dle Qîîébt"c est bien exposée. fertile, ricne. la p)lus pro-digue de ses dons p)etit-être, la 1)1115 prête à récompenser le Moinare effort qui se

plus délicieuse et la plus surprenante dles merveilles. .S'ils avaient goûté une foispot àesdi 
.sfl emrhnktd Poréarsqipretl epla noblesse de la vie (les champs. à lotrgueil dle la grande ferme en plein rapport

avclsvastes prairies, avec les granges (lue remplit l'or des moissons, ikurs poitrineset lurscSus souv'riraie'nt à la plénitude de l'existence.
2UE.STîoxs. - i. Quel- est le sens (le la dernière phrase: leurs poitrines et leurscSeurs s'ouvriraient à la plénitude de l'exi.,çtencer2. Qu'entend-on par l'or des moissons?
.3. Analyser: S'ils avaient goûté.

Récitation
GLOIRF AIU PATIx

S;ur les sillons que la herse nivelle.Par un matin d'automne. sombre ou clair,L-a large main dlu semeulr va (dans l'air,Laissant tonmber la semenice* nouvelle.
A l'horizon. grave et totujours miarchlant.TIe semeur Va rythmanlt son noble geste.Il n'en suspend tei vol qu'-avec le resteDes derniers grains% tonllsç au bo)ut du champ.

1 Na le gZr'ain onrt. Suir u'ne tiède haleine.Monte çnli(!ain Un chant très dloux. très lent:Poulr éveiller le gZeirme Somnolent,C'est le printemps qui dit sa cantlilènle.
Le Rermer vit, se lève. et monte encor:La brise donner au1x tiges ses caresseC.
r*-t les mnissns. étalant lc'urs icuss.Font à la plaine un radieux décoir.
Voici le pain, élément rni dul mnde!
Oh ! saluez le pain quli fait les fort.
SouIrce du Sang dans un vailereucx co)rps.Sýève <le l'àme ci' -ça vigueur profnnde.
Quand Dieu chercha dc son amouir trnip pleiniln dernier gaze i l.liçsr à la terre.Iaccomiplit l'indicible mystère
De se donner dlans un Morceau de pain.

MARtCEL BeAUDRtltt.
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PROBLEMES AGRICOLES

2. Ln cultivateur maladroit vient d'acheter à un représentant de con-
merce un engrais phosphaté qu'il paye $o.45 les 100 livres. Il lit sur sa
facture qu'on lui garantit 25'y de phosphate (a) tribasique (insoluble (b))
et 20% de phosphate (c) monobasique (soluble (d) au citrate (e)) renfer-
mant 13% d'acide (f) phosphorique. On sait que le phosphate pur, ou
tribasique, contient 45.8% d'acide phosphorique. Quelle est la valeur réelle
de cet engrais, si le phosphate avec 18% d'acide phosphorique ne vaut que
$o.27 les oo livres et le superphosphate (g) minéral, $0.032 la livre?

Combien ce cultivateur inexpérimenté a-t-il perdu sur les 16500 livres
d'engrais qu'il a achetées?

(a) Phosphate tribasique.-Phosphate de chaux pur renfermant de
l'ac.le phosphorique insoluble.

(b) Insoluble.-Qui ne peut se dissoudre dans un liquide.
(c) Phosphate mnonobasique.-lhosp>hate renfermant de l'acide phos-

phorique soluble et qu'on appelle ordinairement superphosphate.
(d) Soluble.-Qui peut se dissoudre dans un liquide. Le sucre, les

nitrates soit solubles.
(c) Citrate d'annoniaquii.--llquide formé d'acide citrique et d'am-

moniaque. L'expression sohble au citrate est très usitée dans le commerce
des engrais. Pour les superphoqsh:ates. par exemple, on exige généralement
que les trois quarts <le leur acide phosphorique soient solubles dans l'eau
et l'autre quart au citrate d'ammoniaque.

(f) Acide phosphorique.-Coibinaison de phosphore et d'oxygène.
Les os (les animaux renferment beaucoup d'acide phosphorique. La plante
en a dans toutes ses parties. mais principalement dans la graine. C'est
donc un élément essentiel ci agriculture. Le cultivateur se le procure en
achetant <les phosphates, des superphosphates et des scories de déphosphora-
tion.

(y) Superphosphate iinéral.-Phosphate naturel traité par l'acide
sulfurique pour rendre l'acide phosphorique soluble et par conséquent plus
assimilable par la plante. Les superphosphates renferment en général
I5.25% d'acide phosphorique soluble dans l'eau ou au citrate d'ammoniaque.

Solution: Acide phosphorique insoluble contenu dans ioo livres de cet
engrais phosphaté: 45.8 X 0.25 = 1T.45 livres.

Acide phosphorique soluble contenu dans îoo livres de cet engrais
phosphaté: 20 X 0.13 = 2.60 livres.
Valeur de l'acide phosphorique insoluble: ($o.27 X 11-45) . 18 = $o.1 72
Valeur de l'acide phophorique soluble: ($o.032 X 2.6) $o.0832

Rép.-Valeur réelle $o.2552
Perte sur 100 livres: $0.45 - $0.2552 = $0.1948.
Perte sur î650o livres: ($o.1048 'Y 16500) 100= $0.1948 X 165

- $32.01. Rép.
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M A TH EM A TIQUE S

ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

I )onîiez le Ilotielit et le reste (les dIivisIis suivantes:
1. 0-$8.s26-s30$'36 -$45.-$51.ý$7ý5.- $8o.- $86.- î;--S2Z -d -C

$ý73. -$81. - $85 Par 7.
Ricpoiis.ç: $ 7 -

$20 7

-45 7-
$59 -: 7
$59 7-

7

$7 7
7

$73 7-

2. 10 livres.-1- 7 t.-2 9
1--100 L-1.--3 1.- 21 -3
L 11 1. par 8.

Répopiçc.ç: 10 1 -

17 .- 8

36 1.--8
.47 1 ÷

1 1.

21 1 -

1ilI

- $59.- $69-
$52 -$6l. -

quotient i. reste $3.
-> .4 $4.

'i I 4 $5.

44 
3

dé 4

di 9 di $6.
dé 0 id $ 5 .-

" 12 " $.
1- 3 1- 4 $183..

1 443 1. 4 .- 1 - 3 1 - . - 3 .

2

3

4
id

di 6

fi 
3

resteC 2 1

4

.4'

ai 17

7 1 4
cd 1
dg

3d 7

dj

« -k
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371. 8 64 4 '6 51.

41. 85 id 61. t
55 .86 7 71.

63 1. ~-8== 7 7 71.
751. 8: 31l.

84 .810 "41.
951.-~8 « 8 71l.

loi .812 dé 51

PROBLF.MES SUR LES QUATRE OPERATIONS

i. L'i marchand a acheté 274 ,eres (le dirap> à $3.52 la verge, qu'il a
revenduîes ài $4.36 la verge, et i89 verges d'un autre (irai) à $2.35 la verge,
qu'il a revendlues $3.1î8 la verge. Combien a-t-il gagné en touit?

Solutlion: $3.52 X 274 -$964.48, coût du ier drap.
$2-35 X i8g r $444.15. coût du 2e drap.
$964.48 + $44415 $i4o8.63, coût total du drap.
$4.36 X< 274 $1 194.64, ce que rapporte la ière vente.
$3. 18 X 189 --- $0o1.02, ce que rapporte la 2e vente.
$1 194.64 + $601.02 $1 795.66. ce que rapportent les deux ventes.
$791.66 - $1408.63 $387.o11, le gain total.

Autre soluition: $4.36 -$3.52 $0.84, le gain sur i verge dans le
ier cas.

$0.84 X 274 - $230-16. le gain dans le ier cas.
$18- $2-35 -- $0.83. le gain sur i verge dlans le 2e ca.

$0.83 X 189 S- 5i6.87. le gaini dans le 2e cas.
$23o.t6 + $i 56.87 -- $387-03, le gain total.
2. Vil marchand achète une pièce d'étoffe à raison de $17-36 les 7

verges et il la revend S538.88 les 12 Verges. Il réalise ainsi un bénéfice de
$19i..52. Quelle est la longueur de la pièce?

SOlutIion: $î 7.36 -- 7 $2.48. le coût d'une verge.
$38-88 --- 12 $3.24. le prix de vente d'une verge.
$3.24 -$2-48 -- $0.76. le bénéfice sur i verge.
$10T.;2 S.76 2;2 vergcs. Rip
3. il nentrep)renletr emp~loie .349 ouvriers dont le travail journalier

lui ra-t)po-rte enl moyenne S6(.oi : ;8 <le ces ,ilvricis sont pavés à raison de
* 51.36 ar mu.164 i raison dle $1.57. et les' autres reço~etesml r:

$232-41. On demande le prix (le la journée de ces derniers et le bénéfice
de l'entrepreneuir. le

Sol it i()ll: S1,.6 \" ;8 $78.88. sommile payée aux premiers ouvriers. 1
$1.5;r X 164 $ 257.4R. SOI111ll payer aul 2C groulpe. 1

$232-41 somme payée al' 3e groupe.

S~8 om aé aux 3 groulpes.
566779 '. tk9 - $2. 1 4. le bénéfice. ail

58 +164 222. nombre total d'ouivriers dans les, 2 premiers, groupes.
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349 - 22 127. (huiîr ourer as le 3,e groupe.$232.41I 127 -$1 .83. le salaire journialier dl'un ouv-rier du 3e groupe.4. On a d]eux pièces (le dIrap (le iu'ine qualité; la iere coÙte $83.22et la 2e (qui contcelt 29 v-erges (le plus a COÛté $125.56. Combien chaqueièce cotiencit-elle de verges?
Soluitionl: $125-56 - $8 3.22 7-$42-34. 

--S 4 2- 34  29 1-- $1.46, le prix d'une verge.
,S322 $146 57 v-erges dans la lère pièce.

-5 - 29 -86 verýges (dans la 2e pièce.
ail $12.ý56 --- $1.46 , 86 I~i'e< ans la 2e pièce. pu

nobe768 de 9,483,08?
Sollt"): 91 (ý '0 76 - 234foiset l rste596.

Sohtisi:18-1- 3 6. ixesttris oi, Puspett ue 8.Combienfatt- reranherdl 18 pîour quîe le reste soit 6? 18 - 6 r=12. Rép.7- ombenfaut-il retrianicher dle 88043-1 pour rendlre ce nombre 246

£îîto:880434 246 =:3579-
044-3579 876855. Rép.

S.La différence (àle deux ilîf >nîbres est S et leur quoti ent est ~.Quels
.SOItli L.e i-r;nîlioiibre égale ; folis le petit.

d îf e r e c e é g l e e 'r a 11 1H1 ) ~ 1 1 m f o is le P e tit - 4 f o is le
4 fos).ý le petit r-.
i fois le potiil 8 - 2. le- petit iloibre.fOis le petit1 (8 -4) \ 5 - 10. le grand nombre.

-;. i ca d èe îîc <lRex j o b e s 1 1 5 e t le u r q u o tie n t e st 2 3 5 6 .
*Çpj 1fion XiiX;estegae a23;; le P1115, Petit <les deux nombres.1718 ~ 2355 -347 le Plus Petit nlomb)re.1i7185 + 347 :r~,2 le luis ra,,nd nombre.

i. r i u v e l a s o m e e s r a c i o n 2 :. j'i e t î / , e t e x p l i q u e z l 'o p é -
Le Pilus petit inuIlt ile commilun îles dénoinaii.-tetirs .3. 9. iSR c'est-àm-dire1<*pli~ Jctt nmbr exctmen diisilepar les dertiiatetirs, 3. 9. ig. est

k. 'cn ie ilv ca6l TXéie damîsîe r il v a 18 dlix-hitltieç
il - i (:i -llliièilrç. J.Ill 2 ,.12 dix-huitième~. ainsiOn a ûm chianger / cil ISRièties: dans i entier il v a i8 dix-htiitièmedii (] 'entier il V «- 2 dix-huitièmes. dans '/,, il y a 14 dix-huitièmes;aimmî -14

-e'A

Z;* .

* .' J

£

e..'
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La deriîière fraction '. est déjâ eni dix-huitièmes.
IL/i + 14 /1 i Li /18 s ' Rêp.

2. Quelle est la fraction à laquelle il mîaîque 41/1, pour égaler 8,

8 I11 12

I I /5 45 /45 /45

3. 0-. a pris les / puis les (l~ u reste d'une pièce d'étoffe. On aJ
venidu le dern 'er reste pour $77 a raisoni de $O/~la verge.

On dlemandle 11 loilt4ueur totale (le la pièce d'étoffe.
.Soiuijoî ,.ue reste.

(le ,~ , qvanité ePrise cii 2c ieu.

- ~ ~ ~ - 1) <l apèe eier reste.
$77 -:'i 42vr. c~l dern-iier reste - (le lat p.èce.

42 ~ ~ 12 liti ( vre longii.ueuir (le la ièce.
4. L. 1n1~i iA feIrait luin1 ovrag ii jours, unl autre ouvrier, l.

le ferait cil ,;2 l'i s ci nu isuî otivruer. L'. cil 40 jou'trs, Ils travailleni
eulseilille l11i jihîîr. ai' ws A\ al)anl<di cîiw et, et C c 'îtîiîitieîît eiiseilble p)endlant

3 jours, puis 11 '1 solit i'i ai l).-i'tluie 1 ivae.C terinle l'ouvrage seul.

On diemland(e comiien (le j >lrsi C muet ai te rilimer l'o)uvrage, comien il
reviclît à clîacîîîî si le c' utt ' I est de S-72. (t le salaire citli'i (le cliaquie
ouvrier

*ÇîII<,: 1 + -li , 4 2 1 toi ~ -+ /+ + o

1/~ i 1i41 . 5 ~ 21' 12. ce qule
A. P, et (C ''lt fait danis les 4 lpremliers jours.

ce Ill C fait seul. 8

i l l , 1: o9 %:S jours
tempsl) que metc C ;ilhInî r i ''uvrace. <

Al a kut <ei'ra il ai dro it a (8 le $72 $3 *i a travaillé
t jur.'1' A e I'' saflaji ( p 'tii n ilier est dle S.

P a fi 1 ,d(e i ouvriage: il al droit ài '~ d,(e $72 $q il a travaillé
4 jourls. 7d< . 'n aSalaîî e i .î111lc est dle S9 S2~.

C7 a fait ( , le our<':il a droit aux 5/., de $1-2
- 0 16 i raillé 2() 31:Jours : soni salaire joturnaimer es't

.leCs ,~ dîm1ie piè'ce (le drap valent Six.495<). Quel est le prix <le
la pièce ('lit ière ci qulell(' est a igîeu ile- la pièce si une verge coûîte $2.2; k

1 49.5;0 x:17 'f $*~~

Lorsque les, élè\-e'ýz cmn rennenvit celtte iîîanlière de trouver ce que coilite r
l'unité, il est bon (le faire relîlarquer ;'i c('t1X qui ner l'onlt pas remarqué d'cilx- fr

mêmnes que l'ol)ratiri loiî'est rienl antre chîose qll'tîne div'ision : une applicaitinnr le
de lat rè.-le que pour t roil'er le prix (le l'inité lorsqu'on a le prix d'une qua.-n-
tité il suffit (le div'iser le prix par le niombire represenltalit la quanaitité. f

S2037 2.2; 9. verges. fr
T' es 0.6.49 <'une terre appar)ttticiennet ù A. le reste 'i 11: d (e h i

part (le 'B valent (47.0 le inis que la part d'A. Quelle est la Valen'7
de la propriété?lu

.%u o:T. -0.64c) o..3;r le la terre appartironnent ù B.
7,/~. 0..351 -: / de 0. 117 7 y 0.0234 --- 0.1638 (le la terre

les 7/1, dle la part (le il.

L



fL'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE11

0 -4 o.1638 0.4852 - $4378.93.La terre vauit $4378.3 ---- 0.48.52 z- $925 kép.7. Dans 4 jouis 1/2 A petit faire autant d'ouvrage que B peut en fairedans3 jours' Combien de jours iiiettront-ls, travaillant ensemble, à
fair unouvage(Ite Bferait, seuil, ein 9 jours 2 /5?p

Jours <LXA 3 / i jours <le 1)J.
jurs d'A '0:, jours de B.ijour dl'A 1'l ':;3 X -I 20/27 jours (le B.A et B t rav aillant ensemîble peiilaiit uniti or ferotit la qluantité d'ouvragequie B ferait (dans i jour 20/27,

Ils feront I uva l ue ferait B en 92,,.-, jouirs dans 92,.- 121)/24 7/ 2/- 2r', . Di

i o. Part a-gez $,31( cit re A et Il dle iniaire qiue le d ,.(e la part d'Acoilt ieiidlra $îo (le p)lus <lle le /. de lle de B3.
Solution: "": <le la part d'.A : "1.# <le la part <le B 4- $Io.La p ..rt (le A ou 3 /<. le la part d'A d77:,,(e la part <le B + 30.A:nsi on peuit remplacer la p)art <l'A par les .1/4 <le la part (le B + $30.deB+ / l B+$.30 30

7/4 dje P, + S30 $310
7/~ dl BP $310 -$30 $280.

'J peB 2SO/
4 ( le B. 280 y 4/7 $r6o. la part deP. Rép.

Il/4 <. le B -4- Io <2!8O +' ýj $r2o+S) la partd'A. Ri-p. 
.+3 10+$~

Oit nous écrtc isu:
Auiriez-vous la bott dle toinner clans Pin.ç'qn<'mnn Prilnair<' d'octobreilie réponse .1 la quiestioni SullIivant
"Dans une i I i pl cat ion oui iiie diviin le noilrc.ç ini.rt<s. faut-ilrhan-er ce.; ninbr<'s .rit e fractions i:>zpropreint,'nt ditesç avant d'opérer,(1u s'il est préfëral-: enre lc nlomblres mixtes?Ordinairement ,nsuiles deutx manières d'opérer à nmes élèves- sansleur dire laquelle mlérý*r I.- préférence.

Vote. LesC pe- s noil1'rc.ç iii.r-te.ç et -fractionsç iltrroprcnirpit ditesSont <les anglicismes.. Les t-ir français appellenit nombre fractionnaireceluii qui est con1poné d'unt nombre entier et d'iine fraction : expressionfractionnaire toute valeur qui est mise sous forme dle fraction et dontle iinmérateur égale le dénominateur oul liii est supérieur.R~PoNsr.-Fni ensei -niant la mutltiplication onu la division des timomhres.fractionnaires on fait changeCr les nan brcs fractionnaires en c.rfressiçmnsfractionia ires puis on suit la règle générale. L'autre manière ne dot êtrerinseignée. si n iiuge i proposý de enepir qul'. des élèv'es avancrés etquii sont parfaitement familiers avec le procédé que nous venons de reconi-iiander.

4

14

ï
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REGLES DE L'UN lIT, POI RCENTAGEi, ETC.

1. Si 3 homm111es i)ttvclnt faire lesi .. d'un ouvrage cil 5 jours de 12
heures chacun, combien d'hommes faudrait-il lx.uîîr faire les "/,, de ce! mêmre
ouvrage dans 6 jours de 8 hieures?-

soluton: à hommnes font 'ï in ciu 5 jours de 1:2 heures.

3 X 12 X4 X 5 X 12
_____________________--cl' Nipiin 4homes

2. En vendant un cheval je réalisc un bénétice de 20','. Avec le prix
de vente j'achète un autre cheval. FAi vendant le deuxième cheval, je perds

20C. La perte n'ette suir les dieux ventes aL éte de $4.8o. On demande le
prix coûtant du ter cheval?

Solution: *Soit $i le lrix coûtant du ter cheval: alors $1 .20 le prix de
vente du ier cheval.

$1.20 X' 0.20 S 0.2-1. la perte sur le 2e cheval.
$0.24 - $0--0 $0.04 la perte iette.
$4.80 -- 0.04 120 fOis Si :--$120 le prix coûtanlt du ter chieval.
3. Une personnie dispoKse cil ce momnnimt (le $12000 qu'elle désire placer

en renies sur Y'ît a-t-il avantag~e potir elle 't acheter (le la rente ;r'
aul cours dle 1 1 -.; t iti dui ;i' auours dle .82.20?

l'es sun c îr annu-~m e~s îlme uuelle, que les état s enîiprun-
teurs lpaient î* leur créanciers.

Le cén ir receili det 1 I:î;un d'<.îmet iiii iîèiiii i elé tlit i l- rLî . ia
possessinlde ce titre re%î laî pi-euve que le lx- rtur a droiit -i mir inelt annuelle.

Le itre' de rentesýz conusiu stu' le ne ts (le elél)iintire-s. ici aul Canlada. sont
généralementil fait s îlitir Leso. lit res cie rei se vetndent ci s'act'e nt
commile Init' :iire Qu ~'ié.()andl cii dlit ciiiniie iaus le lr*llucci-
de~ssuis de lca r,'ni<'; u . '.d* i 2.~.ceia viit lirc qut'on lient acheter

piiir S1 1 2.;0o uni lit rr. liar leul Feiprnîîieir s ng te payer ail porteur.
;,~~~Zlx lecîe1~ Q ne ; tl'- les ti itlSliiI lit.ici clv la dlettle.

S i 2 2 ( MI l 2 .

lrevenit de ,;T2(x-bn îîl.-n'es ein renttes rsî'r -E'. i< .a couiirs dle u112.;0.
120«00 92.20 - le ne"umre dle titres dle 31<, que l'n petit acimeter lors-

que !.1 reiîte ' a'î <'<'un de (l.2
e 1200:.2?3000 00, 3)- 82.20 -- 't4 3 7 -956. le revenu

<le Si,2000 ilcile' re-ltte suir li'.tait. -3< . u nurs 82.20.
5;33*3 ~ ~ ~ ~ ~ ~ I Wt .53*;6 857 ~ l ééfice qu'il yaiplacer le-c

$12000n cil' <:it rroirr i i 2..; pînte-t mtienr .3r<-Ii n orfs 2.20.

Autre' .oltun?: Y- 12.~ n.oX14'.,. ce querpre Si placée et,
ailcoturs 112.;.

8. 2.2 -AA.;r6 JC.
$04444- .340 -lx.o7i

8  éiléfic réalisé eni plaçant Si
dans! les -<"3 . a 12.;. Inquer dlans leç 3<1î i 82.2.

$0.007Q48 X 12000 '-836 énéfice mir $1200.

110
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4. U~n marchand a 250 verges <le tuile (lui lui ont Coûté $72. Il en
vend<la>or< 1; verges .32~ la verge. Conmbien doit-il vendre laverge (le ce qui lui reste pour gagner i8%/- sur le coût total de la toile?
Sol11tion: $72 X 0.18 -$12.96 le gain.
$;- + $1.9>6 ý-$84.96 le prix dle vente total.
$0-32 I\ 13Ï5 --:$43-20. le prix (le vente les 135 verges.
2r0 - 13 S - i 15 ver es, le reste.
$8496 - $43.20o $41î.7(. le prix de vente des i 15 verges.
$41.76 ý- 115 :- o.6: 2 .Rép.
,;. Un inarclîand a acheté 420o verges <le drap) ù raison de $3.3o laverge: il veuit, enî le revoî<latnt. réaliser un Ixilefice (le îo'f, sur le prix d'achat.Il a déjài vendu les <le ce <Ir-aI> ;1 3.o Co;îîilîli d. 'il-il vendre la verge

<le ce (1ui reste?,
Solution: $3.30 Y 120 $'8.le prix d*aclhat.
$1386 X 0.10 =$138.6o. le bénéfice.
$1386 + 138.60 -$152.4.00. le prix <le vente.
2/s de 42o 18 verges vendues.
42o - 168 =252 verges qui restent.

$3.90 X 168 $65 5.20, rappox-rt <les î6Nvrg vendues.
$1524-6o $655-20 $860_40. Ce (lue les 252 verges doivent rapporter.
$869-40 252 - -3-45- Rép.
5. On achète unt certain tinbre (le voluniies. chez un libraire à $ 1.95;il en donne 1 potur 12. A combien faut-il revendre chaque volume pourfaire tit bénéfice <le 331A/.*% sur l'argent débourse.
Solution: $1.Q.; y 12 Sicq.8o. ce que cf)-ttent 13 volumes.

$.80 S'3>: 6 .6o. le hénléfice to)tal.
-$- $6. $26..4o. le lprix (le vente total.

$26-40 -. 13 1:. , «'n1 Ri-3 P.
6. l'ne nmarchandle iorte ile, oeufs au marché où elle doit les vendre$0.24 la dou1zainle. Eti rinte elle (casse TIR oeufs: p)our ne rien perdre. ellevend ceux qili lui restont $.ola douzaine. Comnb*en avait-elle d'oeufs

cii pnatnt?
.Çolutfio,,: Elle a1 lrdui 18 <ru ifs 1 douzaine ' .. c'est-ài-dire $o.24 X<
=7/ - So-16.

$0 30 - !S024 So.n6O. Vagîet~ Or prix f-ur une douzaine, legain sur une douz7aine.
$6-:-o.(ir (i6 douizainers qui reiuenit

6 --- i ' .1 <lîi7iun.~.ce î&ll a% ait tout d'abord.

ALGEBRE

i. Detux barils% cniennenirt <les ndl~gs<e vin et d'eau; dans le ferbaril le vin est à l'eau dans le ra Ire 4 i 3: dans le 2e baril. le vi.i est alerait dlans le rapport <le 2 ;*î * . D)ans le ter bar-I il v a en touît 84 gallons.Combien <le gallns, rntient Ir' 2c baril si en mélangeant le contenu des 2barils on obtient unt liquide initié viii. moitié eail.
Solution: Soit .r le îuiblre de --allonsç de mélange dans le 2nd baril.
Sur ç gallons il v a 2 de vin.
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Alors le nombre de gallons de vin dans le 2e.
et ~'~le ntombre (le gallons d' cati.
Dans le îcr baril il v a 4/ de 84 48 gallons de viii, et '/.y de 84 -

36 gallons d'eau.
*u/ + 36 2/+ 48

39//à- 28/5 4 - 3<> - 12
3x - 2- ()0

x r-z<). Rép.
2. Un homme achète un terrain à' raison (le $30 l'arpent. Il le vend

en lots à bu-tir. Les lOts s-e velndent 3 fois le prix qu'il les a payés, de sorte
qu'il réalise un bénéfice de $iso et possède encore 25 arpents. Combien
avait-il acheté d'arpents?

Solution: Soit .r le nombre d'arpents achetés.
x - 25, le nombre d'arpents vendu~s.
30X le prix d'achat.
(3) 1-20 - 40X =-- 240
90 (.r - 2.5) 90.r - 22;0. Ce qule rapporte la partie vendue.

100.17-- 2250 -- 30V-r 150.
(boxr 150 + 22_;0= 2400

r X 4D/: 4o arpents. Rép.
3. Vine somme dIargent fut distribuée i un certain nombre de per-

sonnes: s'il y avait cil 6 personnes <le plus. chacuine attrait reçu 40 ets de
moins qu'elle n' 1a reçu: s'il v avait eu 3 î)crsOlne%- (le mioins, chacune aurait
reçu 40 cts de plus. Comblien vavait-il (le pe~rsonnes et combien chacune
a-t-elle reçu?

Solution: Soient x. le nombre (le perso)ines et y. la somme que chacune
reçult.

X IV la somme totale distribuée.
(x + 6). nombre de perç4onnes s'il v avait 6 de plus.
(y - 40) ce que chaque personne aturait reçu dans ce cas.
(x + 6) <v-4o) Nv --'- Civ -- On - 240. la somme totale distri-

buée.
(x - 3) nombilre <le pýersntimes s*i! v avait 3 de moins.
(x - 3) (Y -+ 40) .týV 3 - .r 120. la somme totale distri-

buée.

(T) xy 6Y 40-r - 240 .rv
(2) xY J- Y + 4o.r - 120 X-.v
Tranposant. on a: (.31 6 Vb - 40.r -- 240.
(4) - 'V -4- 40.17 --7 120
Ajoutant (4) à 3)o a: (5) V-Y 160

d 'Où (6) y -10 : 120 ets. R<'p.
Substituant 720 ctS la valeur de Ciy dans (3). on a:
(3) 720 - 4aX :-240

- 40-r 2.40 - 720 ~- 480
40 480
X - ./40 =2 pesonnes. Rn'.

410 = 12 personnes. Rép.
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4. Si ?n ;wg ;t ageîît d'A (le $.3il aurac .; iîs ce que B a, et si
nu1 dimiuie F*ar-ýei (le ll (le $sý il aurait la m.î (jléce ce qupi ssd A.Co-
bien cit-ils chacun ?

SalIosf) lnt .1 le îumnulare dle î'iast res W. et le in ibre dc Bi.

(3) - 3Y-

2
.Mu tlt ipliant (2) par 2. o11 a (3) : Xa = 2* 10 J.
Tra-nsposaint dans (1) et (3), on a:

(4) X -- 3Y - 36
<u> xr 2V - Io

Soustrayant (4) de (5 ) on1 a: y '6 Rp.
Subs)-titulant 52 la ValeUr <le 2V à 2y dans (5) i 'ia: 5)> .r- .52 -10O

.f -r52 -10 =42. Rép.
r.La somme des carrés (le dieux niombires est 170 et la différence de

leuirs cal rés est 2.Quel.% sonit le.s nomblres?
Solui 61,: x llt. le granii ombhre et yl le petit.

0)........+ xr 2 + 3-: - 170
(2) .... X -y :72
Ajoutant (2) -à (1). on1 a: (3~) 2.1-2 242.

<I*on .i 121
X2 1 olcu - 1 1

Subsitutit121 la alctir del.-. xdanis ( 1). on -:
170

170 -- 121 -- 49
7 <'1-- 7-.

6. Le îîr< l'd t de 2 n iibres est yfl clS et1c "im est detux fois leur
différenic. Quels >.,I les ,nomb>res

Solution : S.'et. et~ailnnlaee

<2..x.. 2 Y. -2

Mutltilpliatîtl p )îar r-î, Xv. <ail a: (CI i - Cx o

Ajoutant <; i() 'na....- 324

Sîîb. 'iîiîult I8 1.a valeutr rh* -1- *1 x dan, o L ' a
î8.r - 1 (o8

lutrr.çoltioi:5' 1. l al<.rS ln .1 le prtit.

Tra~psît."na: xr i-.1- - 2 ~21 .r o
xUi, t2r ,.ir n

Mltlilpliantl par (- r). on a xe -- 324 n
d'nù r 3 3 .24

liq

s

* . s'. ,*
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X + 18 ou - 18. kcp.
vfs/t - O /1S/ ý 6. Rép.

7. Si 011 soustra't ii9 dit carré d'unx iinbre, le reste est égal à dix
fois la différenice entre le inmbre et 8. Q~uel est le nombre;

Solution :Soit x le nombU1re.
.17 - 119 10 (x - 8) _- bs r 8o.

.1- 105-'- 1 19 - 80::--3
Complétant le carré. on a: r - lut -$ 5 39 -+ 2 64.
1C'*,%travailt la racinle, o'h .1 : .r - 5 -- plus ou mloins 8.
d'OU .1- 5 + 8 - - Rêf.

ou X z 83-

PRIiMIIS DElMîTSPiGiO IT PRATIQUE

i. Si une roue de bicyclette fait 50c) tour,, (tans uIi parcours d'lin mille.
quel en est le ravonl? (l)anls ce cas nietton"s 31/-, pour- le rapport de la cir-
conférence au diamètre.)

Solution: Dans i nuille il v a 5280 Pieds.
.5280 -:-560 93/-, la distance parcourue par la rouie dans i tour, ou

la circoifýretice (le ta roue.
q . 7 -: - 31' 7 3 piedls. le diamètre.
3 -- 2 rpied 6 pouîces. te rayonm. Ré,'.
2. Sur chaque côté d'un carré dont le câté a 20 pouces on décrit.

en dehors dut carré. umîe demiii-circontférenice. On <leniande la surface totale
du carré et dles derili-cercles.

soluion : 20:! 4(X) p uu.surface dut carré.
202 ' 7854 314.1(). surface <l'uni cercle dle .20oue (le diamètre

ou de deux dleiicircon)tféreticts: .;I4.I 1 68.2 surface <te 2 cercles
ou (le 4 demii-circoniférenices.

400 -4- 628.32 -- 1028.32 pliîces carrés. surface totale de la figure.
3.La- circoniférenict. d'un tecrraîmi circlai-4re est de i initile: quelle est

la surface (le ce terrain cil acres,
*ÇO0 I(lfjlyl: 12 \, 0.07958 - 0.07958 nille carré, fturface du terrain.
0.0798; ' f)40 . 5o.9 acres. Ré,'.

4 . ilî ammu-e (le ()o degrés aui centre est sousc tendu par une corde de
Io1'2 pbouces. Ouelle est la surface dut segmentt ?

*Ç0ffjo: La corde qui souls tend un angle <le 6o degrés est égale au
rayon. I )-,'ne le rap <'n dans ce cas est égal a 101 '2 polices.

21,2 \' 7-84 - 441 \- -;--54 346.3(614. surface dui cercle.
346.3r)14 -:6 5.2i.surface d'un secteur dle 'ro degrés.

(;.2)2 8.687.Il carre <le la hauteur dut triangle qui
a r~ orde d<l --eziucilp;: >a.

I.a raët :re -le 8R2.(687; C.09. la hauteur dut triangle.
( O.;z '< -.o - 2 -47-7225 lxuices carrés, surface du triangle.
;7.7-,0. suîrface dlu sech'îmr --. 725 surface <lu triangle = 0.004.

suirface du segmenlrit. Réf'.
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Autre solution: La corde d'un segment de 60 degcrés est le côté <l'unhexagone régulier.
10.52 :-110.25.

110.25X2586 26.38, surface (le l'hexagone.
.346-3614 surface <hi cercle - 286.437879 surface de l'hexagonîei 59-923521, surface dle 6 segments égaux.
59-923521 & 9.98-2 10t pouces carrés. Rép.L. ilî réservoir (-il 1f 'ue dle î>aralléliipèilie rectangle a 8 p>ieds delongz. <ipiedls (le lreet 2 pieds (' pinices dle pîrofond<. Colnnh.en ce réservoircolniîidîl-a-t-il lec galln i st11 'sa tl*tiun pied cube égale 6 gallonsNom lion)l: 8 X~ 6 > !',. .. > 6'1 / 750 gal Rs ép. . 14
6. Un r-éservo(,ir cii fornu-ie <le parallélipipède rectangle qui a 16 piedsde long et 4 pieds <le large, contient 6) tonines /. d'eau. Quelle est la. pro-fondleur dle ce réservoir si 1 pied cube d'eau pèse 1000 o)nces.61/4 tonnles X 2000 X< i6 -7ý 200000 onces, poids de l'eau.200000* 1000 z- 200 pieds cubes.
16 X 4 =-64.

20 :-64 -- 3 Pieds /1 ou1 3 pieds 1 ixrnce '/.Rép.

LANGUE ANGLAISE

Dictaî jo, and i."îîq'osition

AVF '~EMAN

lPART 1
A iiaîi andf lusý tv ?ý')f)ns. wvlîu> livedc onl the island of St-Kilda, iii theiiorth tif Scotlan<l. were ()l1e (Liv- engapec lbirdniestiing dowvn the face of asteel) cjiff. Thrîe carie: tlîrivin bvslln the Jeg,,gs they found: andon the day lii question 'tiîev iiad fasteneci thecir rope to a tre on the topof the cliff. P.% thtis mrop tlîey lad gone clown arnd collectc<l a mucu greaternlumrber of r-gs thani iîsual. 'The%- now started to clmb up to the top.Thev rier son mvas luiglies 111). theni Came, the youinger. and iast of ail theirfathrr.

PART Il

AIl tif a sudden the eider soni noticd that at tue top of the precipicethe mrop was rilîbbing agairît a sharp edge of rock. and was wearing quiclythgh. T-e -shouted fuis rlread fui news; to bis father and bis brother.%%'len the father. whn had hy this. tinir clii'ud a god way up looked, lie!saw iliat flue rope coid not possibiiv iîoid ail firee rnuch -longer, that, infart. it roilid certian%* tint save mo*re than one. Mis mind was quickivratire n. Tire reacbeil hiç harid above the hand of bis vminger %on, andw'th lits clasp.knife riut flic rone. The f wo were daçhed* to pieces on thebcach huîndlreds of feet beionw. The eider son esçcaped

PREMAIRE
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PART 1

( TIN .- inali and ]lis two sons rlîetn iiS-kda

2. P,IROp fasteiie<l t a Irce ()i the ciif.
T. lhev liac c îllecied a larg.e inul uer of eggs.

4.Iivsiarted to clhuil> ulp.
5. Eld er son hilst ast of ail failier.

i. Ihc eder son n<,ticed thiat the rope was trayed.
2. I le shotited ibis ilews.

*3. t fIi fathier Iook-ed anid saw it cou1ld fot Iast.

_j. H e eut thie rope abovc the vouilger son.
~.The restait.

<Tak<.'o f rimi Ilelklejohyis Storics. Anecdotcs.. and Fables for teaching
comnposition).

LE CABINET DE L9INSTITUTIEUR
* Le Congrès Eucharistique de Montréal

Le* congrès Eu''riIea <Iép.is' toutc s n tt< ,utos. Organisé avec uin soin
et uin tact ptfis la r'sé suet on, uts les congrès anitérieurs.

Quels agréables et réconfortants souivenlirs cette grandle semaine dul Congrès
m'--lepas laissés dzlu' tous les cours!

lxcs démonstrations publiquers cil liîlonàieuir dil représentant <Ilu Pape. S. E. le.
-cardinal Légat. ont prouvé avec éclat touit l'attachenment dîti peulple canladienl-français

auVicaire le jésuls-Christ.
L.es s-éances z4lnllcç &C Notre-Damne ont re-vètul le cachet d'uneti exccptionnclle

grandeur. Et les discouirs I1<' S. C. Mgr Bruchiési. de Sir Lomecr Gouin. <le lIlhino-
iraible M. T. Chiapais. <le 'MMN. Tellier <t Borls étmonltrérent que la Province
dle Québec est pluls que jamais cathnlqgue et frnlçaise. qul'elle- est encoire et qu'elle

* sra nujurscrte \"uvelle -Fra lce qui rév<' <le luer fîl Amérique le rôle rempli
naMuèrren ri Etrope parlanine rac.

*les travauix ders Coiuilisif,îs ài ll'ilivvrsité I ,aval. -au Mo\-rnlimeurtt 'tational.
dîe7 les Pères dii ai-Srm etc-t. furent suivis avec uin v'if intérêt.

La .sancr fédaqoqitlti<' dlii w.t'ilcdi c 'ý'tlre fut dles plus initéressatesc.. Dans
cette séance i, laquelle fuur'uut cnviés sléeaenut e Prêtrrs. les. Frères. les SSeurs
quii sý'oeeuipent le l'édtiti.it,,i. nil étuiai- l'état actuel der lns lni«ions <'éducation par
rapport i la dévotion Eucharistique et suirtouit i, la C'omnmunion. On N, a <lit le.q
résultats obtenus, les obstacle- iu vaincire, les- rspéranics i, réaliser <'n vile d'lassuIrr
à l'r-uiclharistie unir inifluentgc <le plus enl iilui efficac sur la jeulnesseç étudiante.

M. l'abibé P. Pecrricr v a aussi traité dles (u<rcsPo.st-.çCOl<nrr.
Le même iouur. Mgtr Ilaril auii<'iir dles I*'rsulines les Trois-Rivières et priuu-

cipal de l'c.enorma-le de cetti' ville, traitait der l'IEdriration euchariti~que des
enfants.

Deux démnon stratirils fuirent tont i, l'honeur <le l'enfance et de la icuinesse.
L.a première nous pe'-'nit <le voir défiler io.oon enfants, <levant son Eminence le
cardinal Lézat, placé ;ilr uin trôlne adossé a la porte centrale <le la cathédrale.
L'armée' enfantine. littéralement abritée sosune zracieulse forét <le drapeaux cana-
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,lienis-français aux armes (lu Sacré-Coeur, passa au pied du trône eln saluant le re*-iresentant du P>ape et un criant P'v uSî!'éIic' X -, 1 le1< cardiplai I 1 itI'!La sec'cnde dénionstraticn euit liî-u à l'Aréna. une immense salle que 20.000twuies gens aninièreiît dle leurs cris (le respectueux enithousiasnie à l'arrivée dlu Légat.('c fut la réunion la plus nombreuse et la plus signbiificative: l'élite (le la jeunessecaniadienne-française. fièrement groupée autour du (drapeaui national (le Carillon-Sacré-Coeur), affirmant son attachemen-it au Siège <le Pierre et proclamant son'rgueuil d'appartenir à la race généreuse qui a évangilisé le Canada au prix dumartyre.
La messe en plein ai r, le samedi matin au Parc M;\ance. fut parti cul ièrementémotionnante. Enfin, que dire de l'imiposante procession dlu Très- Saint- Sacrenment,dimant(he. le i i septembre! Elle fut grandiose. digne du Dieu de l'Eucharistie.Sur un parcours (le cinq milles (le longueur. 8o.ooo, personnes, dont .3 cardinaux, 120évêques. 3.000 prêtres, marchèrent en priant ou en chantant (les hynmnes et <lescan'tiques pendant plus (le quatre heures. Le cortège, défila entre deux haies humainesformées d'au moins 8oo.offo personnes.L'arrivée au reposoir. au piedl du Monit-J<oyal. aux dernières lueurs dlu crépuscule,au chant des cantiques et aux acclamations de V-ivec Jé,çu.-Hosg ie! V ive le Christ-Ptoi!. fut l'apothéose du Congrès.Ce congrès a été pour notre pays, part iculièrement pour notre province. unegrande faveur. Tâchons d'en conserver les fruits.Qu'il nous soit permis de réitérer ici nofs remlercitemenlts i S. G. Mgr l'Arche-vêque de M~ontréal. à qui, après Dieu et le Pape. nous devons d'avoir goûté desioîes inoubliables dlurant ce Congrès Euicharistique qui restera cmeluedsplusWtlie et <les plus grandioses pages (le l'histoire <lu Canada.

Hommage officiel du Canada français au Pape
Nou% sommes heureux (le reprodîuire ici la dernière partie <hi discours prononcépar le premier ministre <le la Province dec Quêbec. sir I.nier Gouii. à un banquetoffecrt au représentanit dui. Pape par le -gouvcrnleilleti <le la province (le Quiébec:c Ce titre de Père. nous~ aimnis .1 le donner aui chef <le I.. catholicité: cil leproinnçant, nons sentons ce que l'affection a1 de( plus tenidre. s'unir cil nons i ceque le Fres-pect a <le plus profond.
< On nous- accuse parfois dl'obéir, c-il la pe(rso)nneq du Pape. à uni chef étraniger.rEtrangrr! peut-il l'être pour. quelqu'un crclii nui est bienfaiteur universel. celuii qui1 relev.é ln dirgnité humaine. celuii qui a donné alu monde, après les a'voir recueilliesalis Calvaire, la 'raie liberté, la v'raie égalité et la v'raiv fraternité? Nous reconnais-sons lEFtat libre ei inîdépendant dans! les~ eci<e<( mcncrels:nais dans les chosesççpirituelles nous admilettnsl. que le Pane a le nuondefl( pouir royaume. qu'il est le père deil catbo'icité tc-îîte entière : et conmnme nlous s<mi? cs enfants. c'est notre droitautant quer notre devoir <le dre!ser autoutr (le ça tête une couronne faite de rconfi-ance.,'.'amour et <le prière.
<F.ninece. voili nos crovatnccc et elles !ait vives, "nilà nos sentiments et ilssoint profondis. Vouls vouidrez hieti Icç exprime-r au Saint-Père, et vousÇ lii aîouîltrrezquie ser. enfants de l-a province de Onlébre demandent l Dieu tous% les joiurs de le cnn-server longtemns encore i leur affection, à leur respect. i leur vénération.«Que la vieillesse% soit pour liii l'épanui.sement sulprême de ses nnbtes facilités-.qu1e les. ressoutrces de sa belle lme grandissent et se déplnielit à mesurer qu'il sera 1 ,)prnehrr.- dii ciel qui l'attend.
<Teils sont les vSeux qui sonrtent de nos ceutrs: et s'il suffit à des vSutx d'être,inc'êreç pour étre exauîcés, Pie X v;vra lngtemps il sera heureux ce grand Papequi dans l'hiçtnire portera le nom (Ir Pape de l'Euclharisti. »

1 j
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Le réprésentant du Pape et le drapeau canadien-français
Lors de l'ouverture <lu XXIe Congrès eucharistique, à la cathédrale de Montréal,

mardi le 6 septemibre. Son Fimiince le cardinal V,ýanniutelli a saluié le Carillon Sacré-
CSeur dans les ternies <lui suivent:

« le salue- encore sur l'étenidardl populaire canadien un emblème sacré qui est
" un Inouveaul motif (le confiance. C'est le CSeur Sacré de jésus. source eucharis-
" tique par eclne.fontaine intarissable d'où jaillit le fleuve (le sang, dont saint
<Jeanl chrysostôome a <lit <îu'il purifie, embellit et embrase l'univers tout entier:
«Christi sangquine, lavalur. ornatur et inc<'nditur orbis. ,

Omission
Pans le compte-rendu des Conférences pédagogiques de Chicoutimi. c'est par

lune erreur bien involontaire que le nom de M. Ths. Tremblav, inspecteur d'écoles.
a été omis. Il n'est que juste <le rendre hommage à M. Tremblay qui a su grouper
le personnel enseignant (lu comté (le Charlevoix pour le conduire au Congrès, en
dépit de la distance considérable qui sépâire ces deux points extrêmes du diocèse
de Chicoutimni.

Bibliographie
LA RACE FRANÇ,IS, F,.- AmÉiRIQUE. - Préface de l'abbé Perrier. -Par MM. les

abbés Di-s rosit-rsç et Four,îet. -NiMontréal. librairie Becauchemin: i910. Ouvrage
orné de 34 gravures.

Dans ce beau volume <le près <le 300 pages. les auteurs tracent un tableau saisis.-
sant <le l'état actuel du peuple canadien-français dans la Confédération canadienne.
Il v a là (le belles et récon fort antes pages.

'Nous recommandons cet ouivrage.- l'un des plus beaux de notre bibliothèque
canadienne-aui personnel enlseignant. Les instituteurs et les institutrices trouveront
dans ce volume (les renseignements géographiqus et histfiriques qui donneront de
rintérét à leur ersýzeignciment.

LE. mocR. W.A 1.,*.-EUNESSE À O-TAwA EN 1910. Montréal: en vente au Semeur.
Très intéressant et substantiel rapport (lu Congrès tenu à Ottawa par l'Association
Cathol-iquer de la Jeunesse caniadietne-française. les 24. 2.;. 2,6 et 27 juin îQOo.

UNE APPRECIATION EUROPEENNE
Dans Ir 1'olume de Paris (2,7 août içqîci'. Mf. Chs. ah der Halden. à la demande

du directeur (le la revuse pédazngiq ne française. consacre trois pages à l'étude du
Raft'ort de notre flirt-ct('ur %ur les Feoles primaires et les éciles normales en France.
en Rclýqiq1ret oi n Sîd.cs.ç'.

L'appréciation dutclloborateur du Volume est sympathique et impartiale:
c'eçt n loniagrrenu ilapécdagogie canadlienne-françaiser. hommage d'autant

moit1% !;tipcrt qu'il émnivr dl'uni mensuel pédagogique anti-catholique.
Dans son appréciation. NI. f lalden. avec beaucoup de délicatesse, fait des réserves.

comme NI. Maziian a su vil faire dans son rapport. L'article du Volume de Pari5
place le travail de Nt. Mfazian parmi les querlques dlocuments internationaux qui
intéressernt les éducateurs. de tous îes pays.
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Nz)s voies fluviales-Canaux canadiens

\'sjci cii qiît'.r une. res u.ý sco. <itîfiqtlc franç~aise. le Cosmos, apprécie labuedi, Sainît-L.auîrent. t nos superbes canlaux: (i)
On ~ ~ ~ . a lon dtl a itai;î Intenlsc qi se( fai*;sait sur lus grands lacs zàméri-cains. tant de fuis c paé,et av.c r:îi s 'n. Ù<les mers intérieures. Ce ilibuveientmuiente d'anu5ý-e cun ainié de la f:u;o:î la lust curliuse et cula d'autant que, grâces'uricout aux efforts des Canladienis .hs raîslaC5 se tr.vîtmaint enanît cn coumiu-nication facile avec l'embouch;ure dui Saint-Laurent et. par cg'muséqutitl avec l'océanJiaî:qe Il st iiitt*éress.iiit de tsrinîre cgimipte tl:.s ciliditiils dans lesquellesCcite communlication est etalie on verra quels eftorts t'Iicms c-lic a ilé-ces!zités, etaus>si le déeopee t qu'.l< présentir. on prendra sur le %if ce trafic prodigieuxqui Se fait sur les (liveIrseLS Voies lus u n mins artificielles qu:i comlplètenit, Suppléentle S,;à lt - Lautrelit in;ùîle. et aussi sur c.ulles qui sont venues relier entre eux certainsdes grands lacs, là~ où, la nature îî'ava-.it pis oui-ert une voie d'ea*sufisamen ai-ée.De la me-r à~ Montréal. la îaitj, st. fait dlans <les c4,1muitlibon reltýientIlîples; ce qui n'enmpili. p.s qu le- g''vrîîeî aîaiî 1 x~cîe rvu

4irç lahr (l gti e et rau s i t, a rge tc.. po ur rendlfre toun ursý,.r a csgawsdans lv î-v' M ais ail-d<-à (lec MonrélîQi:s arriv< 'ns ;1l()-.s dlns une ti 'La 'i réilcilnenit artificielle. le canmal <le Lachine,1i n'a pas nwus us ll( 'Vu i 'iiu-'W il-,t'm rvs, a vee cinq écls isrtaniquig a utrts que iî( il,;~tun c r. 1iiit. t;î'c 1c l< - .- t,..,. toarn r l1esrai 'çli a Tco'deî 'au nnq-.c< *mm' de firî~ ecv s <t les ripidc's Saïint-Louis('<rîlice à, lui. ',ii 11:155 sali, difficulté fle . 't, ré.l àc L.achine: on a dûî d'ailleurs y( ple.rles niCit*1, <us êclses p;ir 0-- n (els ui laissent p;asser <les navirestirant a peu prè-- 4.;( lit. <i rpr le Sanpourn îur quelque 2 :z ' z6 kilo-ilurvs. ct V.i 'i 4< ,< t en suiite renîjsrnî 1er lv canial S' 'lilanges, qu- epaél vieu
cana flanlîrn~is. s 'îve;sî sa~ae £ traersquare- écllses,Ç réparties sur une1: i,-tiii dle _,f til' .uè re nirvu: éit e ainsi t rois séries de rapidecs sur le Saint-I nr.-î t si !e passa.ge par 'lus écliues est tonu*jours chlose lente et délicate. dut' usle cal:al es5t î'nissanîuîenîi é*claliré 11ar leS lamipes à arc, et abordable, par suitea: unit continu fdt jour.

Cette fois, nous Iltbuv.snis faire uni parcouirs ininterromipu d'une cinquantaine dekl!nomètres sur le Sainit -. aur. uit, Puis nous pénétrns dlansf lr canal Cornwçall qu'il nousfimt suivre sur t~ onitr Nonsý t rouvonus toitn jours la léme profondeur minima(1laus ces vobies, qt'i «ult été établies <1<' façon homogne,-ir et nuî peuvent circuler des':.peýurS portant uni (IIr rgeU-n <l ld 2,20onnes La montée est assez rapide,;nisqfue la dénivellation totale >tur les 16 kilomètres dui cana-l esýt de bien près de 15ineêt ru:faisons du ireste rerqur(ier quie c'est seulemnst pour la navigation ia la montéequv les bateaux sont ob11lgés'; e se par les canaux latéraux: à la descente, ilsPeuivenit franchir les rapides.
Fn conttinuanit inotre voyage verç les grandls lacs, tnus !;uivns le fleuve surn;îs'huq:ues kilomètres seuilement. puis le court canal dit Canal Farrans; les deux<-1aaux suivants, appelés Rapifi Mlat Canal et Galops Canal, ne sont séparés de cedrntier qjue par des sectinsl trèç b)rèvesç elles-mèmesç dit fictive: et c'es.t pour celaju'n les considère rommei fo.rma.nt avec liii le 5ystème <le canauxc deýçi.tn é sous le
(t) En lisant l'intéressante étude qui suit, nos lecteurs voudront bien se rappelerque le mètre vaut 3 pds. z pouces de notre mesure canadienne, et le kilouWtre, m.<uart de lieue, soit 21 arpents, environ,

A -gj
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110111 Co.lirctif dec c.aat\ 'l tic laîbî~ lis assurent par leur ensemble une déni.
vell;'tîîn cl*uel dizaine de îîîètros. En sortant dul Galops Canal, il suffira cnsuite d'ait

cps dîîîîile quarantaine dle -ilomnètres pour atteind(re enfin le lac Ontario.
Ntuts voilà bien stir tin ch s iruîIsla-smis ()ii a voullu uiatuirele ilent établir

de.% comnîîîîuîî iatînuis r1ilsentre ci, ilivurses iiapp(s 'Seau2, suit pour le trafic local,
soit viiîr le., i-tel;ttis a11vec le ",ilnt-I..iireilt et. pa'r suite, la iler. Dès 18.33, les Cana-
(lit w- a vamitl itJ.1 'lu laial XVecll:mlt polnir relier le la-c Ontairji et l'1-Erié, et créer un
-xilti 'ire île ct d< rîlier ver-s le Sainît-L.aurenut. M ais le canal W\elland, ein présente
(lit del(*%(itpiuI)Cl(iit de la nîavigatiou'i t suirttetut (k- 1l'accroissenit (les dlimcnsions des
navlires. a1 dut sablir des traîîsfi îruuatioîuS iîuuP brtanites ci] 1871. puis en 1900. Actuel-
Icini uit, sZoi ci t (r~~1s(ikutî:las le beaucoup î5 millions (le francs : les
calii:i. coît .iît toitujîuris fiort chevr, qui 'i q .on il ( ise.

Si ilveîlpeiin est (Ir5 kiltnîètres: la dlifférene (le niveau entre ses extré-
niutc.s est dle iiî iiiètrcs î itent près, répartie centre vingt-cinq écltuses. Ici, la profondeur
util 1sAble lie dépa.kse pas le clii ïtir île 4.3<> in. do nné tinut â ichere.

Mais plus lhaut, eYtLiîir( poîur reinîînter jistl'îaut lac Supéricur, on peut
pratiueir laî îm;îvig;îtionii à f.,rt tiranît îFeatn. Cela enl naviguant su ccessi vemnent sur
l'Erie, puis sur la rivière Détruit. le lac Sainte-Claire, la rivière Sainte-Claire, le lac
Sliion. et ctifiui la riviere Saiiite Marie: mîais bien que le psaedii lac Huron au
lac Sué c eiîble très facich on rviie''itre eil fait sur cette rivière Sainte-Marie
des rajilel(S qui onil iit"ces-i t1ôI'taiiseî,u îlesý t'atîail.\du Saîtint-are comime
on (lit î1zîî l vicillc'lî~i frauu c* -: >:i'n< qui s'est miontrée si vivace. Ces

caîia N. ' tri <i veult vit i << il le. d lie 'î i u la rive caalen.et île l'autre sur
la - riv :îii-4-aîme. s la <s urt i -iî tiueu la pluls curieuse (le cette voie énorme

îal quh'uîu i,<ii s'étrind ilul l:î Siu!îérie:ur à la mer; et la navigation y accuse une
activité telli ; luss t ms <putl*< Fi a1 doiiuérs jndis avec admiration du1 tniuiver-
mient qui se fait puar les c;iuuati x dl Sanîlt. s< 'ut étrangcmient cii retard aujourd'hui.

*Qu'en se fluýire bîien dit reste- que le. îiivumuen-ii-lt dle la navigation est considérable par
le canial aiîe lir:en uqî.6. par eNeniple, les bateaux qui ont emprunté cette voie
pîirtaîcîît lin eil;iruzeic% ult total de bi près dle 47 millions de tonnes métriques; cela
corrcspouîîlait à une (lgnutîo e î6o pour Ton par rapport aul mouvement analogue
de l'année 198o. Mais Ies travaux e'\écutés aul canal de la rivière sainte-Claire ont
été blicn tm'ins illiportanits qîu'ait criiual (Il . -ilt : il faut se rendre compte. d'urpat

clti, la rivière Snite-Claire et la rivière Détroit servent de passage naturel à tout un
trafic qui tic v~itent pas <Ilu lac Supérieur, niais bienl d'autres lacs.

L.e canal dul !Zault. c,>istrilit sur territoire aiéricaiu, a été ouivert à la circulation
iln et e:t1v innée-la.* on v av'ait vut passer à peine 1.3.000 à 14,0M0 tonnes de

nia7c 1. ld i ses. A\ la fit' île uS>.L<s îîîarcliaîîdises qui ai'aient emprunté cette voi;e
de<puis sa créatmoîi formaient titi pîiîlis <le ioni millions île tonnaes métriques, et rien que
de t-qi$ à 19<-6 le trafic a été (le plusç île Ion millins (le tnines. C'est-à-dire que
l'utiilisa1tion dut -canal a suivi une pr(irvss.iîn qtuî'îî petit réellemecnt qualifier d'extra-
Ordinaire.

L.es mua viresý. e t îr le<illt itaillîe. s'y suîeî-èle%»it île f:îiçoî imliiitterrî îipuît-. Il a1 faîl n-
élargir cette v'nic par deu-ix fois. ent Ok-i rt i.8;46: c-t, tout récemmniît on a décidé la
corunstrîirtic'n d'unel troi-ièîie écluise. qu'i iiaîapas monins (le 400l iinî"lres der lonz, poul:r
donner ý:nuIltinierîtt piassage à pluieuctrs navires. On va dépenser <le ce chef et de-

* celui d'amélioiratiions scconlairî-s. tune treuiitainer de' millions. aiprès en avoir consacré
bien plus de 4. déià i cette voie <le naivi-ation.

Le cariai semlale-I le la rive canaîlienner est venu fort à propos «décongeq-
tionner , la voie <le la rive amiéricaine: il a été établi vili mo; seulement.

Si on les dosîèe<arns leur î'mîseiîle. ce qui est logique, on voit que ces deux
catnaux donneiint passage. ci une aninée, à mie fli7nine de mlilliers de bateanx. présen-
tari? : au tata.l ui t;îîm bruît de plus dle 41 t millins <le tonuleatix nets. Qui'on ne q'yr
trompe, paç. d'aillers!: touites leso ia-5 îîic quui dceýrndecnt par lers canaux du Sau4t
ne sont pa-s îtitinées à continuer jîs'àla iller. L.es minerais de fer q'afrtent
généralement sur le lac Erié. pour alinîî'ter les î'ates étililssemeuilts métaltuirziques

don n comnait l'existence: une bonne partie des blésý débarquent i ]Buffalo et pro-
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11ult le canial Fr*Î_, pour aller transborder sur la côte américaine de a Atlantique.Mais (01 voit (Ile les dleu-< canaux du Saiiît Sainte-Marie terminent dignement cetteforîîuî'Iable voie (le îî!iaii îtreequi peult emporter les navires Jusqu'àl'enmbouchure dut St l.:îrvîît. d'où ils se dirigent ensuite ver-, les ports européens.1.t St- I.ailreîît cffre ma:intenîant à ces navires (].'s cotidît ions excceptionnelles dle navi-

DANiEL BELLET,
l'r pf as -i 1- oh ili'sS 0iE'iLt'tt ft<>/illtii'x.

Petite revue
Un récenit décret.t du S a saiîttet I e X i.în i< iiiv (ele fa ire t lnnn les enfantsléès qîu'il s mitt 1*.uI.I-zt do- rai st ut vers sept an ,. à la c<mdi tioln. bien entendu, que lests j i tsed'îtls loit t1<<s re-tl Iiet*S Is 's ulissaltlu.ý s t air acco mplir ce grand acte.P ic X est vrainment le I itpe (le I '.icliaristiu. A\îrés; la co)mtionict fréquente. mêmeqiuotid ien ne. la1 ( tnînhîîîîîii h s Jedles l(SCli faiîîs. lxuSuii< -I'r s'esýt rendu etompte.quei pfuar imlprinmer aux t,:i lui ,Iquiets e*'t te %e iirii îîl qui est le tout de la vie1*1étinn~ i fallait 1*I 11<,'r(l b.ti appuîîrt-l c .tie s c w-n rrîr leIc 'alinient divi n. dit painfib iuiiiru- ct dle ff)t-tree! ila1 Trs Siî~bîlaîî

Il %-ent. par la I1> ;ut <t* (eneli:urî ttiqu.-. prepa rr lintir I ae irtles générationsv aîi ii îretl iutl ll . j t' nr eula « il fatiî 1c >e . :iVi r t : iî lur germei. ài I ';"ge où lai d îsn)I s vilet (oùIiî i teen114CVeC 1)l>ît islilel( est à Jmein iltuié 1iI't vent at teind1rece but par la et mnliiîîii<nî) fréî1unteil ct qitti leîe.il faiut (il -i titi m ifîier ;lit\ petits

l'a r<<îias.iîeofficieli le t l.a ratisiat imi duls r-ts (l e la vénétrab)le %lar-j~uîrt eI < tire in t unl lieut à «Muniréal lu il seîtuenlmre. cil présence (le Sonh:iîieîîn'e le cardinal \Vatnutelli. dle S. G. MNgr l'airchevêquie de 'Montréal et deplusieurs autres évêques. Après la erîoi de (-etst;iîî tii. l-s restes fuirent trans-ptîrés, de la crypte dle Notre-I 1 1~--t lit lé ;t la (litî nur e la Congrégation,rute Shrrtuk l'où,. nonulsrus avec la .S<'îînt' R1-liiise <le Montréal,ils sortirotnt lin jouir pour être misç suir les auitels. >

Ixe pa-leient anglais a retraniché dui sermlent dlt roi ttit ce que ce datument,qui~~~~ reoteh'î7. cuiuaî itirit-ux pouir lesý eatbtliqîîs'ii(s. D'après b.' lonveauserment, le roi se déclare e fidèle prtsat»satîs faire allusion ài la refigion catho-lique.
C'est une granrole victoire p'îtîr les caitholiques- <le tit ut lpire.

Avis importants
<Tntte livraisont lion reçue doit être reclamée da7nx le filnis (le ou fpublication.Sin-mn les-réclamatst ds'vrntt paver -- ; orutinis par liv'raison réclamée.Les abonnés pavants donivenit nlons transt'ttre sans, retard le prix <le leur ststription: $1.2. Adiresse: Casec 12;. Il. V.. Qulébec.

<i '. N,nTV. de I.'fnso-qnrm-,îg Primaire :-M. Bellet ne mentionne pas le canal(-haipîh!y . lnniÎ de 12 milles,. quli fnournit une excellente communication entre le bassin(le Chambly. sur le Richelieu. et le lac Chamnplain. Le canal Chamblv forme unepan tic importante de la navization entre la rivière Hiudson et le Saint-Laurent.
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"Nouvelle méthode de langue française"
Le cours élémientaire de la nouvelle gramimaire de M.M. Magnan et Treinblay,C d~,professeurs à l'Ecole normale LavaI, est maintenant en vente chez J. A. Langlais,

177 rue St-Joseph)1, Québec. Ce manuel, est approuvé par le Conseil de l'Istruction
pub lque. Il est illustré et rédigé d'après une excellente miéthoide, celle dje lrunlot et
Boniv. Le livre du miaitre sera eii vente (lès les premiers jusd'octobre.

La Librairie classique J-A. Langlais &Fils
LETTRE OUVERTE

Nous veions aul conuniiencenient de l'aimée scolaire vous remercier de l'cncoura-
Zement dont vous avez bien v-oulu nous honorer par le passé, et vous faire de nouveau

s Offres dle service pour l'annlée scolaire qui commnence. Notre maison est nion
seuleenlt ail premiier rang. nmais est sanîs c,'Jntre(lit la plus importante. :il ce qui
concerne le ,rand< atss'rtiinîenit de fournituires et mlatériel scolaires.

Nous gardons aussi enii magasin la ligne à peu près la plus comnplète (l'articles de
Librairie, et t (-];i à <les prix mlodérés, et croyant être utiles et agréables à nos clients,i:: 4nous avonls pîublié aul mois d'aoùt dlernier. un catalogue qui devra être adreFsé àtout le p)ersonniiel is'initle ii) septenll)re le plus tard : ceux qui ne l'auront pas
reçu à cette date. voudroint bienl eui faire la demiande: il es;t adressé gratuitement.

Pour 1*ltîvriture des cl.asses. voyez si vatus avez beondes articles suivants:
J'blcit.î' n !14- ai. q,! erfipi (li 's.->upi tr.ç pour é<.01cs.-Glob('s tcrrc.çtrcs.

etc.. etc.
l 'zv u l Jounial 'ip'larov cui tâe i. N. Mil-r?

Il vous faut auissi (les classiques? Nous les avons tous.
Sou; v.o i ~i,:uonsles livres suivants qui1 sf>'ut recommanés mr l Cosei

(le 1l'nstrtictfitn Pulique:
p''a<q-îar \ \.R'u'.Ma;'îet Alîern. nouvelle édti' entieremnent

rt-fctii'ldu-e (t iiiciunt e scil e 1:\-ratc dil er approuvé.
.'ravs rtilltu:t .'al et logique par C.-I. M.\agnian : setul ouvrage du Zci.re ap-

preoî1ve. ,rllsprN

Colii ,..ça 01Ce.S prN Tremblas'.
Jl1èe îî:ur Ir' 1)r. I'iar;uuis. le seul traité approuiv.

C O'izptaliliîé- agricole et <loliestique par Dalaire1.
Et aussi

1n.îru'î,en 'i'iqr pr CI. aganil nloulvelle t seul ouvrage <lu genre
approuv'é.

I','à'iî ieflý de Tu ht"i,,,c cd Tc,,ppra,:., par Edmlond Rousseau.-
("1î1'rige approuvé.

Tabileau svnpiu(les pouivoýirs pub'lics aul Canada par .1. P. Norman.Td-tableau.
Smuiral. apruépar le Conseil dle l'Tinstruiction publique.
j Nvae'le'tiétldi- d.- lariqu- tran çais<'. par 'MM. 'Ma .nan c't Trcmhlay, nouvelle

grammlnairt', approuvée par le Conseil de l'instruction publique, et préparée tout spé-
cialvi'mcit à l'us--age dles Ecoles canadiennes.

'ours di- langque anglaisec. par l'abbé Cbamberlauid.
Espérant être favorisés <le vos comiman<les. nous demeuiron.

Vos bien dévoués,

LA CIE J. A. LANGLAIS &FILS, 177 Rue St-jnseph, Québec..




